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Commission des prix et du 

commerce en temps de ^ ~<re

Communiqué fourni par M U. Ilcauniirr, rcpréM*niant loval dr 
lu Commission de» prix et du com inerte en temps «le guerre. Hun au 
3. 11)0 nie Hériot. Druiumoud» UJe.
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KAT10NNEM ENT DK 
I/A VIANDE ABOLI 
TEMPORAIREMENT

M. Douglass Abbott. sécrétai

•prix ot <iu poiniiterce a supprimé 
teiiiporaircinent 1rs bleuets »*n 
conserve du nombre dos fruits 
rationnés. Dependant, après le 
1er juillet, il faudra présenter

re parlementaire du mi11istt• • des coupons aux commerçant 
des finances, l’honorable -l.-L. Lour faire Bûchai ties bleuet 
Ilsley, a annoncé la suspension L*n conserve, 
temporaire du rationnement de *
la viande au Canada et la sup­
pression d«*s mardis maigres, 
jusqu'à nouvel ordre. Depuis le 
1er mars, et jusqu'à nouvel or 
dre, il n'est plus nécessaire de 
présenter des coupons pour 
acheter de la viande ou du sau 
mon en conserve.

Cn insiste cependant sur le 
fait que la suspension du ra­
tionnement de bi viande est 
tnnpantin. Ce ratioueiiient sera 
rétabli aussitôt que I on aura

LA LIMITE DE :ià MILLES 
Pt M’R LES CAMIONS

La t oiiiinivsh.il îles prix et du 
commerce, il aeeord avec in 
Commission de la renie des 
industries en temps de guerre, 
vient «le declarer «|ti« la limite 
de 2».> mil es de pal'eoürs doit 
être maintenue polir les camions

A.Ci » \vV.Ac .„vsVVv

Nouveaux Sénateurs
Ottawa. L lion. Mackenzie 

King, premier ministre, a an­
noncé quatre nominations au 
Sénat :

M. T D. Bouchard, de St- 
Ilyncintlie, qui représentera la 
division des Laurent ides sue- 
cedant à feu M. -I A Ulondin. 
M Bouchard était depute de 
St-Hyacinthe et ministre de la 
voirie dans le cabinet (lodbout 
Il a en une carrière politique 
bien remplie.

AI. Armand Daigle, de Mont­
real, qui représentera la division 
des Milles Iles, succédant à feu 

I J.-E. Prévost. M. Daigle 
[est manufacturier et marchand 
de bois.
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prives.
Le maintien de cette mesure | -'I *L-A. Lesage, tle Quebec,

de guerre est absolument néces- qtii représentera la division du
pu expédier à nos armées et à Ljté par . i;î i|UO |es apprü Clolfe, succédant à feu M 1) O.
nos allies les quantités de vian I visionnements de pneus mai L Espérance. Al. Lesage est gé 
(b* necessaires a leur ravitaille- |V(.11UX SOnt tout juste suffisants rant-général adjoint de la Coin

mdre aux exigences b*s mission îles liqueurs de Québec
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approvisioin meiits dispu.
I ’lisage des t i vils

ment.
Précisément parce que la sus 

pension du rationnement de la; 
viande n’est qu’une mesure 
temporaire, tous ceux qui dé­
tiennent des permis d’abattage 
devront continuer d’observer 
les articles des ordonnances de 
la Commission. 231 (dégrnissa-

./i I • * *ge) i*t 340 (abattage et t*s!aiu
pilage di*s carcasses). Ceux-ci, | LE PAPIER A de i KNAL
toutefois, ne sont nas obligés .. ,, ,... ' AL i K Holt annonce un
d ici nouvel ordre de faire ran* ,1 nouvelle ordonnance de i adnn
port sur la formule R. B. îtT et 
ils ne sont plus astreints à nliscr- ; 
ver les quotités prévues par la 
loi.

pour ivj oiidre aux exigence?

plus essentielles <I.*n euminii- \| (V1.j||e Viiillnm-mirt. de
"'*'irs c"u" l,|"si',,"-s Lévis, gérant général de la
raisons, parce ,,m> les demandes ,.v.ll(-.nl,ioll ,|,,s |)0|)11|ai.
* 1 lies, représente la division de
gés d< sent de beaucoup les 11.-/.. i , , -,| Keiirhee, succédant a Jeu AL

(îeorges Parent.

AL \ a i I la néon rî était conseil 
er législatifs, de même que Sir 

I bornas t liapais et AL Pamjdii 
e- KéaJ I hiTremblav.

\
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• -l'iMiiü i ■Àtf. CtaBfck.

Z’J.VJH -l.i* major PA II. l'RUjl ICT, 3.*» ans. de (la lia no, comté de Tènm- 
I ’ouata, ilnnt <m a annoncé ces jours derniers qu’il avait mérité I» plus 
i liante décoration de l’Cmpire Itritaiiniqiie, la Victoria Cross (V.O.) pour 

, j ad ion d’éclat a la bataille d’Orlona, en Italie, an intlien du mois de déccin* 
Al ' a 11 itllieou rt a «bdllh* sa lire dernier. Il est le fils du major !•’.-( leurges l’riquet, 1,3 ans, «les Musiliers 

, , j l/.nt iticion nmn . ..... IA du Si Luirent. qui vin! Rétablir de Prance au Canada, il v a mie trentaine
d années et oui lit la del unie uuene dans I armer rancaise. I.i- ur.imUmir

Les cultivateurs peuvent fain 
l’abattage de leurs animaux et 
vendre directement la viande ! 
aux consommateurs doinesti 
(pies sans exiger de coupons 
mais seuls les détenteurs de 
permis peuvent vendre de la 
viande au détail, aux institu 
t ions ou aux restaurateurs.

* * *

qui défend temporairement la 1 gislatil, mettant tin aux criti- 
fabrieation du papier à journal Mpo*N nombreuses a propos du 
de .‘{0 livres dusipi’au ’Jtt avril diuible mandat de conseiller lé- 

j P.t‘1-1 b papie.i*. à journal plus giMat.if et de souateiir. 
léger que le papier à journal ------ ______

d’années et qui lit la dernière Kucrre dans l’armée Iranvaise. l.e gnind-^ière 
et l’arri. re lîraml père du héros d’Ortoiin s'illustrèrent aussi sur les champs 
de liataillc dans l'armée Iranvaise. la* major I riqucl, \ est le deuxième 
Canadien a recevoir celte décoration durant la guerre actuelle et le troisième 
membre du Iloyal gge liégimeiit il mériter cet linniietir, les deux autres 
avant été décorés à titre posthume au cours de l'autre guerre.

T (Photo Armée canadienne outre-mer)

AIDAI ENTAT K D 
TEMPORAIRE Dl LA 
RATION DP BEP RK E

La ration de bmirre dt*s eon 
sommateiirs se trouve . quporai 
renient risluite. La diminution 
du rationnement sera téalisée 
en remettant d’une M*maiue la 
date de validité des coupons M 
•t âa. (’es coupons devaient de 
• cuir valides en date du 1b 
mars. D’après le système tent 
porn ire du rationnement du 
beurre, le coupon No. â t ne sera 
valide que b* *J:| mars et le 
coupon No. ââ que le .'Ul mars 
Après cela, à moins d’avis con­
traire, un coupon de beurre de­
viendra valide chaque semaine 
et chaque coupon sera utilisable 
pour l’achat d'une demi-livre 
de beurre.

♦ * *
RATIONNEMENT DES 
BLEUETS EN CONSERVES

standard fabriqué par l'indu: 
> trie canadienne au cours d< 
dernières années, ne peut èti 
manufacturé ou vendu pour I 
vraLon aux consommateurs 
l’Amérique du Nord,

♦ ♦ *
TRANSPORT DP LAIT 
oltliAMSK PAR ZONES

liillft (lu Jeudi

aximbe si ai ma»
< ombien de nous vivant au 

Canada, nés au iuivs. le connais 
sons comme nous le devrions.' 
Salis doute un înq» petit nom- 

La ( ’ommi.ssion .les prix et «lu I !»>"•*. De façon général, ou voit
commerce constate que I ordon­
nance, sur le transport du lait 
et .le la crème promulguée Pan 
dernier a pu réduire de IP, 
le nombre des camions employes 
a cet Usage et. par consequent, 
a fait épargner une giande 
quantité d essence, de caoiit 
rlllilie et d accessoires de camion.

Dï I* Il mai h eoii poils
’ D de votre carnet de ration 
ucnlent vous permettent d’aebe- 
tel* Ht onces liquides i L * sirop 
d érable. A partir du h r juin, 
la valeur de vine 
de 21 onces.

I ne autorit

lue coupon I * î I

•ion des prix et
le la Soinmis 
du commerce 

en temps de guerre rappelle que 
le Canada expédie chaque an

i née aux prisonniers de guerre 
L’administrat ion du ration-! cinq millions et demi de liv res 

nement de la Commission des île benne.
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se/ ma r»* qui nous entoure; 
les choses trop familières n atti 
relit guère I attention, ni ne 
frappent ! imagination. Au 
cours d'une longue tournée dans 
i Ouest canadien, en 1î)27, b* 
soussigné >«• rendit compte d«* 
sis vérit.s I n journaliste fran 
eais. venu au Canada pour quel 
ques mois, l'accompagnait en 
même temps que quelques con­
frères canadien' 
derniers, habit u.

A lors que ce- 
pourtant

- ouvrir les yeux, s intéressaient 
aux particularités du Manitoba, 
de la Saskatchewan ou de la 
( oli>iiiLit* britannique, le Prnn- 
cnis, sans négliger eeib*s-là. s ex- 
tasiait sur une foule de choses 
propres au pays en général, 
ati.\quell»*s ses compagnons ne 
s’arrêtaient pas. Pour l**s con­
naître depuis l’enfance, ils ne 
les remarquaient plus, tandis 
que ! autre s en réjouissait en 
soulignant leur originalité. Il 
s’attardait ainsi aux us et cou­
tumes. aux détails vestimentai­
res. aux formes .lu langage, aux 
méthodes commerciales ou de 
travail. Notant sus étonnements, 
qt elquis uns de nous suivions 
n« tre homme au pays, curieux 
de ce qu’il pouvait nous appren 
Ire >nr nous-mêmes, et surtout 

• b s différences entre scs réae-

1*’rance, prof^seur au (‘allège 
d«* France et a i Ecole libre des 
Sciences politiques, à Paris, An­
dré sirgfried .*st aussi grand 
voyageur devant l'Eternel. Il 
séjourna longtemps en Angle 
terre, en Australie, aux Etats- 
I u is. au Canada, et publia sur 
chacun de ces pays «les études 
sérieuses. Son livre sur !.•>

Etats-! Ht.s J 'aujourd lnn ien 
Jî)2S) compte parmi les meil­
leurs du genre, (juaiit au t a- 
nada l'écrivain l’étudie depuis 
longtemps, et dès 11)(M> il pu­
bliait /.♦ f aaadai h s dt ux ra 
ee.v, après trois voyages dont le 
premier remontait a 1>ÎN. I h* 
puis, son intérêt pour notre 
pays ne cesse de grandir. Il voit 
b*s canadiens en France pendant 
la tourmente de lîMI-lîM**. Eu 
PH L peu avant la guerre, il 
traverse le pays de ténèbre à 
\ ietoria. < •* voyage >•* réjiète en 
lîllî) et en lîldô. Il écrit: “J'ai 
vu le peuple canadien dans la 
prospérité et dans la crise, dans 
i.i guerre e! dans la paix, chez
lui et hors de chez ni Le 
#1 |résultat est /.< ( aun<iu, j uissav

< t internatianali, publié à Paris
«Il PbL reodiîé clic/ iikis
PD I L auteur us^avi* d v lixer• »

a sillgu *T( eomi> lexilé d un 
joins geograj lii(|ih im*iit améri 
cam, politiquement britannique 
et largement fraudais par son 
origine, interna ion. 
part du fait de s *s

•i 11
I IC llp.l

t KOI Ilot l‘e j* j*||n t ions économique'. Malgré cer
liieiiH* qioetacle ou des uiettie? tames données (pii si* inodifieni

emi 1ÎK17 oll\ i ageg(*ns. ( es souvenirs mais reve 
iinicni !, la l.viiuv ,|,. roiivnt!r.*l|’i"'",i I'1"*

reste
et iCî

Andre Siegfried. Le Canada 
Hissann mli rnatinnah , que

plus eontprélu unit’s, écrits sur 
t anada par d«*>

le
et ran gets, e

dans la jmpulat imi cantal à uni ; 
l.e tffjn jun/san élu z Its ('anti­
ll it net français; Les ( ’anndu ns 
français dans la pttlitii/ni cana­
dienne. L'auteur tente d’y re­
présenter notre peuple sous ses 
véritables couleurs, tenant 
compte des facteurs (pii contri­
buèrent à sa formation, prenant 
soin d étayer ses jugements sur 
le fait historique. Il remarque 
justement que les nôtres doivent 
d'abord leur survivance à leur 
prodigieuse natalité, et que cette 
natalité se doit maintenir, pour 
que l'avenir soit à la hauteur du 
passé. Tel un Canadien averti, 
il signale les dangers qui mena­
cent notre minorité: mortalité 
infantib*. exode vers les villes 
et les Etats-I n is. immigration 
britannique ordinairement des­
tinée à nous nover. Il n divisa-»
ge pas sans craintes, d'autre 
part, la montée incessante des 
Canadiens français, indiquant 
que l’hégémonie anglaise ne 
s'accommodera jamais d’un ren­
versement des rôles chez les 
races dominantes du pays. Les 
Canadiens français tendent na­
in relleiuent à l'émancipation et 
à la réussite, dans tous les do­
maines, mais leur puissance 
même, à un moment, peut don­
ner lieu à des conflits graves. 
Certaines appréciations de Fau­
teur, (piant au patriotisme des 
Canadiens français, et à leur 
instinctive répulsion à l’égard 
des querelles de I Europe, m 
paraissent pas assez mûrit >. AL 
Siegfried semble aussi se mé­
prendre sur Icn raison' de fond 
qui permirent aux nôtres de 
garder leur individualité, mai­
gre les assauts répètes de la 
vague anglicisante. Bar ailleurs, 
plusieurs pages sur le rôle d»* 
l’Eglise catholique au ( anada 
paraisMiit fort justes, d’autant 
plus appréciables que l’auteur

La V ietoria Cross, la plus 
haute décoration pour bravoure 
accordée dans F Empire Lr it an 
nique, a récemment été décernée 
au capitaine (major intérimai­
re) Baul Triquet, 35 ans, de 
Cabano. Qué.

La décoration du major inté­
rimaire Triquet. annoncée par 
l’lion. J.-L. Ralston, est la se­
conde décernée à un Canadien 
pendant cette guerre et la troi­
sième Croix Victoria à être mé­
ritée par des membres du glo­
rieux Royal 22e Régiment de la 
ville de QnéUv, b*s deux autres
avant été dire ruées à titre •
posthume pour bravoure dans 
l’autre guerre.

Voici quelques détails sur 
l’exploit du major Triquet!

Le 11 décembre l!M3, la com­
pagnie du capitaine Triquet du 
Royal 22e Régiment, upioiyée 
par un escadron d’un régiment
blindé canadien, reçut d’ordre* »
»b* s’emparer (b* Casa Bcrardi, 
point vital de la prise duquel 
dépendait la capture de l’cm- 
brnncheinent-clé de la route 
principale ()rtonn-(irsognn. Dès 
b* début, le détachement fut 
soumis à un feu violent de l'en­
nemi et tous les officiers de la 
compagnie et cinquante pour 
cent des hommes furent tués ou 
blessés. Le capitaine Triquet 
réorganisa alors les survivants 
et quand on constata que l'en­
nemi s'était infiltré de tous 
côtes, en s’écriant “l’ennemi 
est devant nous, derrière nous, 
sur nos flancs, il n’y a qu’une 
place sûre, c’est l’objectif, il 
s’élança et, suivi de ses homines, 
en,fonça In résistance ennemie.

Le capitaine Triquet s’instal­
la alors dans une nouvelle posi­
tion où. 4*n prévision d'une 
contre-attaque, il organisa im­

médiatement sa poignée d’hom­
mes en nu périmètre défensif 
autour des tanks (pii lui res­
taient, et transmit b* mot d’or­
dre “Ils ne passeront pas”. 
Blusicurs ennemies furent re- 
poussées avec des pertes élevées. 
t*t le capitaine Triquet et sa 
petite troupe tinrent bon contre 
des forces supérieures jusqu’à 
ce que le reste du bataillon 
s’emparât de Casa Bcrardi et 
le.s relevât le lendemain.

Beudant tout eet engagement 
le capitaine Triquet fit preuve 
d'un courage et d’un enthou­
siasme magnifique «d grâce â 
lui. Casa Bcrardi fut prise et 
la route ouverte pour l’attaque 
contre l’embranchement vital.

Baul Triquet est né le 2 avril 
RM is et fréquenta les écoles de 
Cabano, Qué. A 19 uns, emboî­
tant b* pas militaire de ses de­
vancier*'. il décida d’embrasser 
la carrière militaire et se joignit 
alors an célèbre Koyal 22e Régi­
ment de l'Année permanente, â 
Québec.

En 1938, il prépara un lexi­
que militaire anglais-français 
«pii se révéla d’une grande uti­
lité aux instructeurs bilingues.

Il traversa outre-mer, à la lin 
de 1930, avec le grade de ser­
gent-major régimentaire.

Il revint au Canada en no­
vembre 1940, obtint son brevet 
de lieutenant le 18 murs 1941, 
passa de nouveau outre-mer en 
septembre de la même année et 
rejoignit son régiment.

Sa promotion au grade de 
major intérimaire lui fut oc­
troyé le 13 décembre 1943, alors 
qu’il était engage (lai;* lajjifc. 
taille héroïque (pii lui valut la 
Victoria Cross.

Il est marié et père de deux 
enfants, Claude et Yolande.

Nouvelles intéressantes au sujet de 
la Campagne de Souscription de la Croix-Rouge

ut de rééditer une maison de f'*11 ,ll,: 11 en hmurr une vite . . ... .. ...M I -, appartient a une vieille Bundle
Montréal (IL Cm Siegfried. generale
comme eet antre Français ivu

Photo prise dans une clinique de lu Croix-Rouge, où dm donneur» 
et dea donneuses bénévole» font lr sacrifier d'un peu de leur '*111: 
pour aider les combattants blessés. I.n CroivKoilge a neuf rliniqtt* - 
d# ce genre dan'* la provtner «t- ('«iél».-«- »«,*»• un objectif dr 3(100
prélè veine m.........

contre dans î <hie>t. révélé assez 
*•0»vent ie Canada aux Cana­
diens.

* * ♦

leillble I list it II t de

protestante. Dans l'ensemble,
jUg I

><>n livre »*st consciencieux, do- 
Quatre c)ui| itn-s intéresseront B-umcnté. pf«,inicr ordre, 

particulièrement les nôtres Ils
s’intitulent: l.i hrriluin polit» 
ij tu en mid u n ( i I ii

I. Ill( Un
lic-f nxluctio* Inlrntit-i

mptitai ion
en mol u n m ; l/i’Uiut ni français ;(li taillions Variétés Montréal.

Nous sommes heureux d’ap­
prendre qu'une fuis de plus, St 
Rosaire dépasse .son objectif, 
ayant réalisé à date plus de 102 
pour cent, et la campagne n’est 
pas terminée. Félicitons sincère­
ment monsieur le maire Oscar 
Brittle et ses dévoués collabora­
teurs. Nos chaleureux remercie­
ments aux généreux souscrip­
teurs. Bar ailleurs, nous appre­
nons que Victoriaville, War­
wick, Blcssisville, Artlialmska, 
Brineeville, Ste Elisabeth, St- 
Valèrc, Stc-CIo! ildc, Tingwiek, 
St-Norliert et Saint-Louis »b* 
Blandfonl ont déjà atteint plus 
de ai)1, de leurs objectifs.

( cn nouvelle sont fort encou­
rageantes et laissent présage! 
un succès sans précédent pour b* 
là mars, date de clôture de cette 
campagne.

Banni les souscriptions subs 
tant idles de Victoriaville, nous 
notons tout particulièrement les 
suivantes:

35

or,
5
5
5

Eastern Furniture Ltd. $200
Shaw in igan W. & I*. Co. 150 

(souseriptions d employés 
nun incluses)

T bornas ( irégoire 
Mess des Officiers 

17t li Field Coy R.C.E.w
N ick I logos 
Café Normandie Enr.
J. Ernest Blais

De prmecvillc, La Manufac­
ture de Bois à Plancher, $45.

L’Ecole d’Aviation locale a 
déjà recueilli un montant assez 
important. Nous regrettons pour 
le moment de ne pouvoir en 
dévoiler le chiffre. Nos repré­
sentants dans chacune des ma­
nufactures du comté s’occupent 
activement à percevoir les sous­
criptions d’employés et bientôt 
nous espérons pouvoir reuse!- 

Igner nos lecteurs.
Nous apprécions grandement 

le dévouement de tous nos colla­
borateurs, nous comprenons les

(Suite à la page 2)

xnMgMKK>,v.w-v

www*

Dr» volontaire» dr la nrrtion du Transport de la Croix-Rouge tran»- 
portent dr» hoitr» dr sérum sanguin. Recueilli dans les cliniques de 
la Croix-Rouge, lr »aug de» donneurs est asséché puis expédié sur Us 
champ» de bataille et aux hôpitaux d*outre-mer.

Les besoins de la Croix-Rouge grandissent - Donnez généreusement
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NOTES MENSUELLES

11 Année

AimiAHASKA, 9 MARS lût I

Pressant appel de la Croix-Rouge

Gertrude Pinard hi.41;;
10e année

Françoise 1 Jécottc 84.5%
Isabelle Luneau 77.4'/t
M.-Reine Verville 75. ' \

9e Année
'Carmen Houle 82. %
Lueieune Pellerin 81.69Î
Béatrice Ouellette 81 2‘

Lc;> souscriptions provinciales «le la Croix-Kouge canmliennc 
ont dépassé la somme d ’un million de dollars. Les directeurs de la 
campagne rapportent également que le travail des auxiliaires s«* 
maintient à un excellent niveau et espèrent que d’ici le 15 mars, 
jour de la clôture de la campagne annuelle «le souscription de lu 
Croix-Rouge, on aura atteint, sinon dépassé, l'objectif provincial 
de $2,250,000.

Les présidents de la division industrielle rapportent de leur 
côté que les employes des diverses usines de guerre répondent 
généreusement a l’appel «le la société et qu'ils ont montré beau­
coup d intérêt au fait que les colis de vivres «le la t roix-Rouge 
aux prisonniers de guerre coûtent environ $2.7.» chacun, lotis «»ut 
voulu faire leur part pour permettre a la société de maintenir 
ce service essentiel.

Si nous pensons un instant aux oeuvres importantes «l<* la 
Croix-Rouge, si nous pensons que des centaines «le milliers «h* 
combattants «*t <!«• civils profitent de ses hientuils, nous u épargné- 
rows rien pour appuyer cette société humanitaire.

C’haqne semaine «Je J’année la Croix*Rouge expédié outre­
mer 100,000 colis «h* vivres pour les camps d’internement en pays 
ennemi. (Iia«|ink «*olis contient une carte que le prisonui«T «but 
signer pour attester «|U il a reçu le colis. Et cette carte «M re 
tournée à la (’roix-Rouge canadienne, par l’in termed iuiiv de la 
Croix-Rouge internationale. La plupart «les prisonniers «le 
guerre inscrivent un mot «le remerciement sur les cartes.

Cela prouve que les colis atteignent réellement lès j»rix»unn*r> 
de guerre, h*s«|u«*ls déclarent «juc les aliments arrivent «*n h«»n 
état et «prils leur sauvent littéralement la vie.

Ces colis aux prisonniers «!«• guerre ne M»nt tpi’iine des noiu-

8 e Année 
Cécile Bernard 
Carmen Laga.vsé 
Denise Carneau

7e Année 
Laurette Therrien 
Françoise Couture 
Franc»* Foiiqucttc

tie Année 
Marguerite Miehaud 
Raymonde Duhé 
Louise Beaudoin

ne Année 
Solange (Ingnon 
Jeannine Pro venelle r 
Rachel Thérrien

Je année
Maileleine Carneau 
.Monique Fournier 
Denise Fortier

Je Auuée 
.lacqutJiui* Lafranec 
M<»ni«|ue Au«h*tt«•
< ’ollctte ( iarneaii

2<* A linét* 
D (nine A miette 
Madeleine Talbot 
Lise L-egault

1ère Année

85. \ i
82. %

91.4'd 
89.G' t 
Mit;';

04.2^' 
01.1V 
82.1#,

INotes localesï
Cartes psolessiennelies

AVOCATSi:

95. V 
PL V 
84.8 ' i

94.6', i 
P 1.2 V'
91 l\

P7V
95 V 
92V

89

81V

SERVICE 
JOCISTE 

DU SOLDAT
A rthabiuska compte un soldat 

de moins, Constant Fortier, qui 
était dans Farinée comme re­
crue depuis le seize décembre 
1912. vient d’être démobilisé. 
La J. O. C. rend grace au 
( ’hrist-t Mivricr qui par cette 
«lèniobilDuti«»u lui fait retrou­
ver x»n propagandiste et res* 
ptuisable du Service «les L«>isirs. 
Le Service Jociste du boblat 
l»énétieiera gramlcment «le 1 ex- 
périeuce que ce jociste a acquise 
pendant l«*s quinze mois qu’il 
a vécu «ians la rude vie mili­
taire.

Roméo Beau«*hesne est en 
repos dans un hôpital de conva­
lescents militaires à Hamilton, 
Ont. Comme il était auparavant 
à Toronto, il s <*st éloigné «b* 
quarante-cinq milles. Nous lui 
.souhaitons un prompt rétablis 
sentent.

Jean I hu ais suit actuellement 
mi cours Je mécanicien a \ uii- 
eouver. Il se rendra bientôt a 
Tcrrn«*c, (’«iloiubie Anglaise. 
Comme il appartient a mu* 
unité compbdeinent anglaise, il 
apprécie beaucoup la corre.*qn»M*

Lu semaine prochaine nous 
publierons h*s statistiques des 
retraites femmes pour hommes 
et jeunes gens, dans les diffé­
rents maisons de la province.

M. Gilles Bergeron est re 
tourné au Camp de Kiinouski, 
apres avoir passé «pielques jours 
en visite chez ses parents. M. 
et Mme William Bergeron.

John F. WALSH, C.R.
AVOCAT 

Bureau: :
En faca du Bureau de Poste

Mercredi, jeudi, vendredi, ont 
lieu les y ua ran te-Heures au 
Couvent. Hier s«»ir, les mem­
bres de la Ligue Cat. Fémini­
ne sont allé«.*s fuie»* une Heure 
Sainte et ee s«»ir, jeudi, l«*s 
Enfants «le Marie iront à leur 
tour, rendre hommage a J«*sus 
Host ie.

b reuses oeuvres «le la Croix Ronge canadienne. Si les prison-; (JisTde Ramsay
niera «l«; guerre comptent sur les cm>1 is, nos cobibattants blesses 
comptent aussi sur le sérum sanguin fourni par la Croix-Rouge. 
Aux soldats, aux marins, aux aviateurs, la Croix-Rouge procure 
en outre des articles «b* laine; aux combattants hospitalises db* 
procure «les pansements chirurgicaux et autres articles nnlispeiisa 
blés; aux populations civiles «le plusieurs pays o«*cup«'*s, elle envoie 
«b* vêtements et «h** vivres. (. est donc pour 1 humanité soutirante 
que la ( roix-Rouge canadienne se dévoue sans compter <*t «pi elb* 
sollicite votre appui.

Pendant que nous vivons i«*i paisiblement, «l«*s milliers «les 
nôtres s’imposent outre-mer «les sacrifices inouïes. Et c«* sera 
encore plus dur lorsque viendra le iu<»iueut «les puissantes «»H«*u- 
siv«‘s alliées. La Croix-Rouge se prépare, en accumulant «les 
réserves en «les endroits stratégiques. Il faut même qu’elle procure 
du sérum sanguin aux combattants blessés, «pi’elle envoie «les 
vivres à u«»s compatriotes internés en pays ennemi.

Répondons à nos sentiments tic générosité, et souscrivons 
largement à la Croix-Rouge canadienne, notre représentante au­
près de ceux «pu eoinbattent et «b* ceux «pii soutVrent.

99 V

w* » <

91.2', 
-s7..»' t 
*i ' ;

“ à S. Joseph Vdidité dc» Coupons
de rationnement

Du 10 au 19 mars, au Sanc­
tuaire tlu Mont-Royal

Vendretli, b* 10 mars, «*oin- 
ineneera à l’Oratoire St-Joseph 
la grande neuvaine préparatoi­
re à la fête «b* saint Joseph. 
Durant ces neuf jours. d«*s cell- 
taint's «le mille personnes, «buis 
leur famille «>u au Sanctuaire, 
adresseront au Ciel leurs suppli 
cations et leiirsh hommages, par 
l ent remise «h» saint Joseph.

Il y aura prédication a la 
messe «le 8 heures chantée tous 
h*s jours de la neuvaine, par b* 
R. l\ Alfred Botichanl, o.ni.i.,

A 8.15 heures «lu soir, prières 
prédication par le R. R. Kmih* 
Degtiire, e.s.e., salut du Saint* 
Sacrement.

Fn office spécial pour les 
malatles aura lieu à 1.45 heure, 
les 12, 15 «*t 19 mars. Sermons 
appropriés par «It's prédicateurs 
«pii s’occupent spécialement «les 
malades.

11 y aura émission A la radio: 
tous les matins A 7.25 heures au 
poste CK AC; au poste (T* F les 
9, 14, K». 19 mars A G.45 heu 
res P.M., et au post»* CHLI\. A 
11.15 heurt's A.M., tous les jours

Les coupons de rationnement 
valides durant le mois «le mars 
>«>nt lt*s suivants:

Le 2 mars : coupons de sucre 
27,28: coupons «b* conserves 
DI 1, 1)15, Dl(»; ( oiipons «b*
beurre 52,52.

Le P null’s : (’«jupons «b* tin* 
café E-2, E-l.

Le 22 mars : Coupon «1«* 
U'iirre N«». .» I.

1a* 90 mars : Coupon d«* su­
cre 29; Coupon de beurre 55; 
Coupons t lie-cal é Iv». EG

Le 21 mars les c«»u|»«»us mh 
vanta expirent : Beurre. 50, 51 
52, 59.

I n coupon «1«* conserve est 
bon pour: 12 «»n«’«*s lupn»l«*s «le 
confit tires. gi*lé«'s, marmelade, 
beurre «l’érable. beurre «b* miel, 
sauce «Fatoeas ou fruits pour 
bars .!«• rafrah'hissemcnls; <>u 2 
livres «1«* sucre d’érable; « > 11 20 
oliei*s liqui«l«*s de Irillts i ct»ll 
serve; «ni 21 on«*«*s li<|ui«l«*s (2 
livr«*s n«*t) «b* miel extrait ; ou 2 
rayons tvgulier «»u 2 livres, u«‘t. 
de miel en gntenu ; ou 15 onces 
liqilhit's «b* sirop «le niais d«* 
canne «m sirop mélangé d«* ta­
ble; ou 10 onces liquhles (1

Julienne Gagnon 
Denise H omit* 8

ECOLE PAROISSIALE 
5ènie Année 

Rita Biron 
Françoise Daigle 
( lertrude Ileauchesiic 

le Année 
Aline Lambert 
Claudette Gauthier 
Marielle Fortier

9e Année 
Thén-se Gagnon 
Gisèle Denatilt

2«* Année 
Thérèse Malien 
Marguerite Hamel

1ère Année 
ljouis«*Ht Compagna 
Denise Malien

TA BLEAT D’iloNX EFR
MUSICAL

(Jours suin'ri* urs 
Françoise Béent le 
Edith Lafontaine 
Carmen Lagassé 
France Fnuquettc

Cours In!* ri* urs4
Carmen Gagnon 
Solange Gagnon 
Françoise Labbé 
Henriette Laliberté

I « n . \ u u* * J fl mi*

Le IG mars, il y aura une par­
tie «b* cartes, A 1 Hotel d«* \ ille, 
organisée par la J. (). (’. 
l’n prix par table. Prix «b* pre­
sence.

(Y mouvement spécialisé de 
la Jeunesse Ouvrière Catholique 
Féminine est hautement r«*com- 
maiulé par les plus liantes auto 
rites/ et nul doute «pie t«»us 
ceux «pii s'intéressent au hn*u 
être et à la bonne formation I 
«b* la génération «b* demain n<* 
muuqu<T«»nt pas l’occasion <1 «*n
e«>urag«*r e«*t oeuvre tout «*u 

lance et les lectures françaises. | passant un«* agreabb* soir«*«*. 
il est en«*hanté de r«*cevoir

•>i *— i

s7 2' ;
V» (w •

9 ! ' 
(»•»#

91. G' 
86. '

95. ‘ 
92.9'

92.1

/// nom ths ('uuhtus *I* i l'*st 
«pu* lui fait parvenir la J.O.C.

L«* Sgt Richard Talbot nous 
Mit que la semaine «lornicre une 
I retrait»* fut prèeliée à son régi­

ment à Halifax, par deux Pères 
«b* (Québec.

Jean-Marc Allie a quitté le 
camp «b* Suint-J crème pour 
celui «b* lVtawawa. Ont. Dans 

let* camp il poursuit son "a«lvau- 
!e«* * «buis un corps «l’ingénieur.

* J a» service éditorial «le la J. 
O. C., dit-il, m a procuré le 
plaisir «b* correspondre avec un 
ami et frère d’arme séparé «b* 
moi depuis longtemps.” Depuis 
(pie h* Servi«*e Joeist«.* «lu Soldat 
fait paraître I«*s adresses «b* nos 
militaires dans “L’I nion d»*** 
( autous d«* JKSst ”, plusieurs «!«• 
n»»N jenn«*s gens sous 1«*^ armes 
ont retracé d'uueiens ou d’an- 
eicnnes amies «pi’ils avaient 

i perdu «1»' vue.

Mlles ('olette Dtïslosses, I b«*- 
rèse St-Onge, Yvonne Dubé et 
Thérèse Fortier, s«»nt allé«‘s A 
Drumniomlvilh*. dimaneln*. où ; 
«•Ib's ont assisté A une reunion 
du (’onseil «le la J. (). ( ’. F.

Mlle Georgett«* Lafontaine, 
fille tb* M. et Mme J.*(). Lafon­
taine, «b* St-Paul «b* Chester, est 
partie pour 1 Hôtel-Dieu <1«* 
Montréal, où «*lle jioui’suivra s«*s 
«•tilth's de garde-malade.

Mme Arthur Yallières est 
r«*veiiu«* «1 un vovagt* A (Jiiébec 
où elle a rendu visite A M «*t 
Mine Paul-Emile Côté.

«)d •, : I/es niilitniivs «pii «|ésir«*nt 
s«i ) «, eoiimi uiii«|ii«»r avec la J. (T (’. 
>7 , «FArthabnska iT«»nt qu'a adivs

s«*r leur lettre A: Le Secrétaire 
>«i . d«* la .!.().(’., Arthalmska. P RL
89.(1', Jj* Jicsponsabli

du Strvic*.

M Ateliie Langlois, «le Prin- 
e.evilb», «*t son pèr**, AL (î«*<b*«»n 
Langlois, de St-Ferdinan«l, sont 

? venus rendre visite A Mme At- 
chic Langlois, à THôtcl-Dicu 
d Arthabaska. Ils ont aussi vi­
sité leur cousine, Mme J. < ). 
Garneau, «!«• cette ville.

n k
s h

•1 I

( i is»-|e | >abbe

Jeanine Bergeron 
Tlu*r«*se \ er\ ille 
Madeleine Lafranec 
Louise Areand

91.4 ' « 
P 1.9' ; 
PL
po. G' ; 

p(p,

sauf le dimanche, où l’émission i pinte) «1«* sirop d erahle, «»u me 
aura lieu A 5.45 heures P. M. {lasse; ou 1 -j livre «1«* sucre.

CIGARETTES

SWEET
CAPORAL

(•* U

Funérailles de 
Madame Louis Dion

.Madame Louis Dion, née /«• 
nai«b* Boiselair. «*st «léeé«lée !«• 
18 février A l’Age «b* 85 ans.
après 10 joui*s «b* maladie slip 
portée avec patience et ivsigna 
t ion ; elle fut une de celle «pii 
envisagea la mort comme la ré 
compense «lu devoir accompli 
Elle était native «b* St ('éb*stin 
«b* Nicolet.

Elle laisse «buis b* «leuil 2 «m- 
fants, .Mlles llortense et Alma 
Dion et M. Auguste Dion, «le 
St-Xorliert ; «piatre frèivs, Al 
Adolphe Boiselair, «h* Montival, 
MM. Joseph et Eugène Bois- 
clair, de St-îSamuel «b* Nieob’î 
M. •leau-Baptiste Boiselair. «b1 
LaSarre, Abitibi, et deux b«*ll«*.s 
soeurs. Mme J«*sepli Boi.M'Iair «*t 
Aime Jean-Baptiste Boiselair

Son service «»t sa s,'«pultun 
eurent Ii«'u dans l’église parois 
siale «le St-Norbert, b* 21 f» 
vrier, A 9 heures, au milieu 
«l’une foule nombreuse «b* pa 
rents et d’amis venus rendre 
un dernier hommage A c»*l!«* qui 
fut bonne et dévouée envers 
tous.

La levée «lu corps fut faite 
par M. l’abbé A. Théroux, au 
iiiônier «les Frères «lu Sacré

NOUVELLES...

(Suite «b* la page 1
sacrifices «pi ils s*iinp«»seiit «*t 
nous 1«*> remercions bien sineè 
renient. Nous l«*s prions d«* re­
doubler d’ardeur afin «pie notre 
«•oiut«* d Arthabaska s«*it !«• pn*- 
mier A dépasser sou objectif, 
imitant ainsi le g«*st«* «pi’il posa 
l«*rs «b* la dernière campagne 

( iiKpiième Emprunt «b* la 
V ietoire.

!* 1'ioiut* il 1 h'f/o u nut mn

Aille Madeleine Sirois, de 
Lévis, en visite citez sa tante. 
Mme Joseph Lavoie, «lernière- 
ment.

M l.éo Bemnlet, «le (Québec, 
«•n visite chez sa mèr«*, Mme J.i
B Beautlet «*n fin «b* semaine.

M Roméo Beaiiehesne. de 
Hamilton. Ont., était chez s«»n 
j «ère, M. Albert Beaucln*sne, 
«limanehe.

:v.. j1

Mlle Mario Saint-Pierre est 
en visite chez sa mère. Mme I). 
St-1 Terre.

Mme Dr Hébert et ses en­
fants. «l«* Montréal, <*n visit«• 
chez AL et Aime John Walsh.

Agents:
MAURICE LEVEILLE, 

Aston Jonction
MEDEKIC BRETON, 
R. R. 2, Ste-Sophie,

Le rationnement «l«* la viande 
«•tant suspendu, les cultivateurs 
peuvent vendre leur viande 
sur le marché publh*, à Yicto- 
riaville, comme avant le ration­
nement.

T«M (T.7

J. H. MATTE
COM l’T AB LK- V EU 1KICATKU K 

Vériflc«tion« munlrtpale*. 
•coUtrea fl comroerrielaa

Préparation dra rapporta sur 
U Rarenu

|T. RUE 8T-JRAN-BAIvTISTF
•

VICTORIAVIIJA P. Q.

La Commission «les prix «*t «lu 
Commerce annonce «pi’un amen- 
«b'iuent apporté A l’onlonnanee 
«le l’an dernier, sur b* sir«>p 
d'érable, permettra aux produc­
teurs primaires «b* sirop d’éra­
ble «b* vendre directement aux 
eonsommabuirs aux prix <pi«* le 
«létaillant peut exiger pour ee 
même produit.

Coeur d Arthabaska, et b* ser- chorale «le la paroisse, 
vice fut chanté par M. l’abbé | La quête fut faite par MM

I/assemblée «les fermières au­
ra lieu mercredi, le 15 ma in, A 
l’Hôtel «le Ville, A S.00 heures 
P. M. Pressante invitation A 
toutes.

A VENDRE

/otmrUl ffht.% \ffnr wmj * »•//#•/»• itU-t* i*rui Hir ftuné

lin tracteur chenille “CA­
TERPILLAR” 10, avec poulie 
pour courroie et un “cab” 
pour transport d’hiver et une

. . . , , i,, . .. . .charrue h neige de six pieds
.loyal, cure «le la paroisse et as- Georges Boulanger et Orner La- |ar^e **bu)| lozer”
sisté comme diacre et sous-dia- vigne.
ere de MM. les abbt*s Théroux et Portait la er«»i\. M. Georgt's 
Leblanc, aumônier d«* I’lintel-1 Boulanger. Le corbillard était 
Dieu d’Arthabaska, conduit par M. Florian Beau-

Les funérailes étaient .sous laldet. La*s porteurs étaient MM. 
direction «le M. Arthur Bon-1 Noël Baril, Oscar Faquin, Cou­
cher, de Princeville. rad Luneau. Orner Lavigne,

Ijc chant fut exécuté par la j (Suite à la page 4)

Le tracteur possède aussi 
une charrue automatique 
“Massey-Harris” No. 21 à 
trois versoirs.

S’adresser &
Laurent LACOURSIERE, 

Princeville, P. Q.

ARTHABASKA, P. Q.

ROLAND

PROVENCHER
«

BJLLL.B.
AVOCAT

Edifie* “PIBOLr 
187A, SUE NOTRE-DAME

VICTORIA VILLE. P. Q.

HORMISDAS G A R I E P Y
AVOCAT & PROCUREUR

A R T H A B A S K A , P. Q.

It«*l. 40ti.*l Bl\il Dci'urli* Tél. WA. 4084

WILLIAM PARADIS. B A. L.L.L.
AVOCAT

A MO h
AH’l H AU \SKA : Au liumm de* John F. Wulsli, c. r. 
MONTRE \L : St-Jacquen Ouest.

NOTAIRES

C. R. GARNEAU
V OTA t 11 E

ARTHABASKA, P. Q.

B. FEENEY
B.A^ LL.B. 

NOTAIRE 
Syudlc Uccoclé de falllltet.
Vérificâteur autorisé par la 

Coiiiiuissiou Municipale

PRINCEVILLE, P. Q.

JOSEPH HOULE
NOTAIRE

♦
ARTHABASKA, P. Q.

Jean-Marie FEENEY
B_A., USX.

N O T A I B E
•

Cessionnulre du Grefte da 
Me EDGAR IJ^UBERTE

WARWICK, P. a

Casier poatal S7S Tél.: Réa. 611; bur.: MD

HORACE BERGERON
NOTAIRE

.D1F1CE LAROUCHE (Voialo d« U Banque Can. NaUonAi»:

199, Rue Notre-Dame 
VICTORIA VILLE

Cartes d'affaires
Téléphone 7S C. P. m

DR JEAN-M. BECOTTE
Chirurgien à l'Hôtel-Dieu 

Ex-élève du New-York Policlinic 

RAYONS-X

Rue du Palais de Justice • ARTHABASKA

DR C • - A• GILBERT
SPECIALISTE

Yeux — Oreilles — Nez — Gorge
Examen da la vo* • AJuatamant da rarraa at montaraa

197, rue Notre-Dame - - VICTORIA VILLE
(Kdifke de U Manque Canadienne Nationale)

DR EDOUARD COTE
MB1WCENK et CUIUUKOIS 

HEURES DE BUREAU :
i h. 16 pjii. ii 4 h. pjn. — 7 b 16 pjn. à 9 h. pjD.

120, rue Notre-Dame — (Deuxième étage, à droite)
■

Téla.i Bureau 471 BMIdaaca: 939
VICTORIA VILLE» P.Q.

Ileuraa da Bureau : t b. lu matin à t Ldi ao4r, ton# la* Jour*. 
Réparation ot ajustaient daa luuattaa

HENRI CHARETTE, B JL, BA. O.
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

EXAMEN DE LA VUE

205B Notre-Dame — Tél. 627 — V1CTORIAV1LLE

DR PAUL COTE
MEDECINE et CHIRURGIE 

HEURES DE BUREAU:
3 h. 15 p.m. à 4 h. pjn. — 7 b. 16 pjn. a 9 h. pjn.

Temporairement au No. 206-B rue Notre-Dame,
Edifice B. Katté

Tél.: Bureau et Résidence 434

u
V1CTORIAVILLE, P.Q.

Tél. Hés. 48 Tél. Bureau 344

DR LIGUORI BRETON
Ex-élève de New-York Policlinic, 

Chirurgien à l’Hôtel-Dieu. 
WARWICK, P. Q.

Rayons X au bureau.

94^5



L’UNION DES CANTONS DE L’EST JEUDI, 9 MARS 19*4 P«**8

En attendant le fruit Funérailles de Mme Alph. Provencher
La. neige immerge encore les 

jardins et les champs mais la 
femme sent un soleil plus chaud 
sur sa maison et elle dit: “C’est 
l'heure! Pour uvoir du fruit, il 
faut y penser tôt.” Et la pay­
sanne dépose de toutes petites 
graines dans la terre préparée 
avec soin. Elle cherche l'endroit 
de la maison où la chaleur est 
plus intense pour mieux favori­
ser la gestation. C’est pourquoi, 
avant même le printemps, vous 
voyez sur les fenêtres des mai­
sons de chez-nous, l’alignement 
des boites de semis.

La femme surveille la levée. 
Chaque matin, elle arrose avec- 
délicatesse, les tiges frêles com­
me des fils et qui se redressent, 
comme on laisse couler lente­
ment sur le front l’eau baptis­
male. C est un rite que d‘aider 
l’éclosion de la vie.

Dans quelques semaines, la 
femme jugeant que les jeunes 
pousses ont assez de vigueur, 
elle fera le repiquage pour leur 
donner plus d’air, plus d’espu- 
ee, favorisant ainsi le dévelop­
pement des plantes déjà ver­
doyantes et assoiffées de lu­
mière.

Les prairies lavées de la der­
nière neige, par des ondées 
tièdes, offriront à l’homuie la 
forte senteur de la terre encore 
fumante d«*s premiers embrase­
ments du soleil. Le paysan et la 
paysanne disent: “C’est le 
temps des jardins!” et leur vi­
sage rit à eette pensée. On 
procède avec méthode et mesu­
re, continuant l’exercice du rite 
qui rend au sol toute sa puis­
sance. Et les plants vigoureux 
sont transplantés en pleine 
terre. Les racines s’étendent 
librement comme les membres 
de nos bébés quand nous enle­
vons les langes. Toute la lumiè­
re, tout le soleil, tout l’air pur 
sont en leur possession !

La femme continue toutefois 
à surveiller ces plants délivrés 
de sa tutelle; elle prévoit les

des mauvaises herbes, l’uudace 
sournoise des insectes (pii pour­
raient se glisser jusqu’aux ra­
cines pour accomplir l’oeuvre 
de mort.

Le 14 février, dans l'église 
de Ste-Vietoirc de Victoriaville, 
ont cil lieu les funérailles de 

(.Mme Alphonse Provencher, née
, . I Rose-A il ua Eiiion, décédée àQuand, uu beau matin, les!..... . . , ...1 Hôpital d Arthabaska, a 1 ageoiseaux annoncent, par de 

joyeux colloques du liant de> 
arbres, la naissance d*- toute une 
famille ailée la femme secoue la 
rosée (pii trempe son tablier; 
elle sent les rayons brûlants lui 
pénétrer les chairs. Anxieuse, 
elle se penche sur la verdure 
humide et chaude, lève les feuil­
les doucement, avec discrétion 
pour ue pas effrayer la vit» qui 
se dérobe au coeur des boutons. 
Mais la vie éclate au soleil, ce 
mutin, ii y a des fleurs, et com­
bien 1 La femme heureuse >«* 
dit: il y aura beaucoup de 
fruits...

Et c’est ainsi toujours, dans 
les maisons, dans les jardins, 
partout. La femme espère de la 
vie; elle la féconde, la veille 
avec ses veux, s«*s mains. son 
coeur; elle l’oriente vers la lu­
mière pour (pie la vie soit bon­
ne, résistante à toutes les cpreil 
ves, les obstacles.

La femme se pendu* vers la 
fleur, elle l’aime parce que la 
fleur c’est de la vie épanouie et 
la vie c’est son oeuvre. Dieu l’a 
choisie pour cela: il a voulu 
qu’il en soit ainsi. 11 a formé 
son coeur pour cet amour-là. 
Où qu'elle se trouve, la femme 
doit donner de la vie puisée en 
elle-même, dans les grandes 
choses comme dans h-.s humilies.

La femme sourit à la fleur 
parce qu’elle promet le fruit 
qui réjouira les autres... Oui, 
c’est pour les autres, pour tous 
ceux qu’elle aime, cette esptmi­
ce du fruit, dans les maisons, 
dans les jardins et dans h*" 
coeurs aussi. Le fruit, entre ses 
mains levées, elle peut faire 
l’ofTrttiide à Dieu et pour les 
autres...

Jeanne l/A.-Duyuay.

POUR L'ARTISANAT

gelées tardives, l’empiètement La Terre «le Chez Noils

-yr-

POUR LES PETITS

"Les enfants disent", 
c'est le titre d'un récent 
ouvrage de Marius Bar­
beau. Que disent-ils les 
enfants? Ils disent ce 
qu'on leur enseigne: des 
chansons, des mots de 
berceuse, des rondes à 
danser, des formulettes à 
sauter. "Ventre de son. 
estomac de gru, etc..." 
Pour les plus petits de 3 
à 6 ans (d'autres séries 
s'en viennent pour les 
plus vieux) PAYSANA vient 
d'éditer une série de ces 
souvenirs d'une tradi­
tion canadienne qu'il 
faut conserver et ensei­
gner à 1'enfance. Un livre 
de 90 pages, illustré de 
18 dessins, avec de la 
musique notée. Un beau 
livre: 50 cts taxe et port 
compris, à PAYSANA, case 
postale 25, Montréal.

SAVIEZ-VOUS 
QUE • • •

Le taux des salaires et des 
gages est un graud facteur, 
souvent le plus important, dans 
le prix de tout ce que nous ache­
tons.

i *s e-Si le plafond des prix 
croule, tout le monde en souf 
frira à la longue.

Sur le front intérieur, c’est la 
bataille contre l'inflation «pii 
est la plus critique.

• • •
Si nous sommes les vain­

queurs dans cette lutte, nous 
aurons grandement contribué à 
gagner la guerre..

• • •

Et si nous empêchons l’infla­
tion, nous aurons grandement 
facilité la solution des problè­
mes d’après-guerre.

• • •

Le contrôle des prix a pour 
but de prévenir l’inflation. 
C’est une sauvegarde eu même 
temps qu'une garantie «l’un 
standard de vie normal.

• • •
Rien ne sert de toucher un 

revenu plus élevé si les prix 
augmentent sans cesse paree 
(pie la valeur d’achat de l’ar­
gent baissera de plus en plus.

• • •
Pour éviter le chômage immé­

diatement après la guerre nous 
devons d’almrd vaincre l’infla­
tion.

de bT ans et 3 mois.
La dépouille mortelle quittai 

la demeure de son époux. 30 rue 
Moufette, |n>ur se rendre à 
l’église «le .Ste-Victoire, où un 
service solennel fut chanté au 
milieu d’une foule nombreuse 
venue rendre un dernier hom­
mage à eette concitoyenne si 
bien eoiiuiie et estimée <l<* toil"
Elle était infirmière «l«*s Dames 
«l«* Sîe-Aime depuis «l«* nom- 
breus«V> années <*t s'occupait 
beaucoup d'oeuvres de charité.

La levée du corps fut faite 
pur M. l'abbe Allard; le ser­
vice fut chanté par le Rév. Père 
Clément Lassonde, neveu de la 
« let mite, assiste de MM. les 
abbés Allard et Dumas, vicaires 
«1«* la paroisse, comme diacre «*t 
sous-diacre.

La bannière <!<*s Dames de 
Ste-Anne et les membres pré­
cédait la croix «pii était portée 
par Mme Wilfrid dut ras.

Lt^ porteurs du corps et «l«‘s 
rubans étaient M. et Mme En­
el ide dut ras, M. et Mme A.
Turcotte. M. «*t Mme K. Masse,
M. et Mme M. Portier. M. Wil­
frid Jut ras et M. W. ( ôté.

L«* choeur de l’orgue, sous 
1 habile direction de M. L. Da- 
veluy et du Rév. Frère pour la 
Petite Maîtrise de F Académie 
St-Louis de (jouzuguc. rendit I *',m‘ (nui-in.

Sy ni (until Ich: families A. Dussault.

lils. André et Guy, ainsi que sa 
belle-tille, Mme Alp. Filion 
Provencher, de Québec; scs frè­
res, Wilbrod, de Princeville. 
Horace, de Montréal, Adélard, 
«le La Pérade, d. Sylvie, de 
Victoriaville; ses soeurs, Mme 
F. Gignère. de Ste-Anne de 
Beaupré, Mme A. Guérin, de 
St-Joachim, Mme L. Hamel, de 
Montréal, Mme Gaudias Gué­
pard, de Montréal, Mme Alp. 
Fortin, de Lawrence, Mass., 
M un* A rt bur Lass onde, de Prin­
ceville, ses beaux-frères et 
belles-soeurs, plusieurs neveux 
«•t nièces.

Oil Mil (1 CH lie IIICHKCH : familles llo-
rucc Fillon, J. S. Fillon, Armand (î.i- 
Kiion .Ion. Provencher, Alphonse For­
tin. H. F. Mareotte, ltéul Simnni, 
les employés «le la Victoriaville TTir- 
nilnre. les employés de Ueaulicu «!t 
l ihon, Québec, L \. Dubois. Noé 
Proveiielier, Antonio Filion, Hubert 
llichard, Adélard Filion. J. A. Hi- 
ehard, le Système Comptant, J. F. 
Itohiclumd, Hervé Marcoux, F bald 
Malien, \ Ipbonse Cannon, Id mi re 
Pothier, .bus. Vuchon, W. McClure, 
P. II. Provencher, A. faissomle. .1- 
Fmile Fillon Sylvio Filion. .Ion. Fi- 
lion, F vu Filion lierger, H. Denis, 
U. ('oignon. .I«»s. (Üguère. J.-H. |*i-
eard, J. Hé«lard, Itiehnnl (îuériii, 
Heal Simard, Douai Vueluiii, linger 
Foil ier.

Télégrnm mes : ltév. Père Hermann 
snmJe, Mme J.eandre Haine), \’a- 

léd.. t liabot. Oscar Drmvii. J. Itrown, 
\Ha il Drown, I). llleau, F. (iuérard, 

.1. A. Moi*unse, J. F. (îosseln, K. 
Horner, Paul et Jaeipieliue (liguère, 
Itév. Soeur St • Futile de .léNUN, .Ion. 
\ aelimi.

\I filiation— «le prières: familles
W. Filion, Duiiiunc Itny, Alex, (îué- 
riil. Hervé Martel. (îérard Lu s so mit*. 
Ar si ne II.il il, .1. I#. Alain. II. tinsse 
lin. W. (iirounrd, Alp. Moufette, 
Onésime Simard, \lbert llourque, I. 
C. Vallière, II. Hamel, A. fauighiis, 
Conrad Hliraul, Frnest lieaudelte, 
A. Guérin, Congrégation des Dames 
de Me-Anne. M. Prudent Vvnii, Mlles 
Fugénii* faichaiice, M Serré. I bérèse 
et Cécile Fréebette, Frnest ine Houle,

En mars 1944. PAYSANA 
entre dans sa septième 
année au service de la fa­
mille canadienne. Elle ne 
croit pas mieux faire 
dans la joie de cet anni­
versaire que d’offrir à 
nos ouvrières de l'ai­
guille pour leurs travaux 
de broderie, de crocheta­
ge, d ' insorustation au 
tissage ou en point bou­
tonné ce recueil de des­
sins créés et adoptés par 
Patricia Ling pour enri­
chir et mettre en valeur 
nos tissus domestiques on 
laine ou en lin de chez 
nous.

Fleurs, papillons, 
fruits, sapins, abeilles, 
poules, étoiles et bordu­
res d'une grande variété 
(plus de 150 modèles en 
tout, avec indications 
des couleurs) vivront au­
tour de la maison. Et 
d'heureux couples, si 
vous les y faites entrer, 
iront chez vous danser le 
quadrille sur votre fla­
nelle ou sur votre toile.

Accueillez - les avec 
amour. Faites-leur belle 
place autour de vous : ils 
sont nés pour votre ser­
vice et pour votre bon­
heur.

Editions PAYSANA, SI 
taxe et port compris, ca­
se postale 25, Montréal.

L’âme a des illusions eointue 
l'oiseau a des ailes; e’est ee «pii 
la soutient, - VU9 tor Ihu/o,

♦ * *
Il faut rendre les enfants rai­

sonnables. mais non les rendre 
raisonneurs. Jouht rt.
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Les Secrétaire* des Gouverneurs et pierre 

Intendants de la Nouvelle-Franc* GErovES LJri - 1

»v*c PautorlMtlon àt I nutcur

très bien la messe des morts. L«* 
Miserere et l’Adieu, «p Sliuhert 
furent très bien rendus par .M. 
•J. E. Filion. de Québec, neveu, 
le (J Sain ta ris par M. 1. Chabot, 
et Requiem, par M. A. Delisle.

Elle laisse pour pleurer sa 
perte, outre son époux, «leux en-

Na|». Simard. Irène Houx, Arthur 
Itrown, .1. M. Filion. Vrtliur faipoin- 
!r. Alfred liissun, .1. N. Mnilhoi, les 
syndicats eatho)i(|iies, W’. .Intrus. 
Méilérie Cloutier, Fdgar Pouliot. .Ion. 
tîuérin, Hobert Dergeron, Ordre des 
Forestiers Canadiens, F. I*:. Alain, 
Frnest Mercier, Nap. Dernier Fug. 
Fournier. Philippe Dheault. C. I). 
.luiras, NS . Dumas, Albert Fillon. Fd. 
Perrault F<lm. (îéliuas, .1. A. Dois- 
sonnault, Paul Parent, Honoré Pro- 
veneher, l.neieiine Dobitaille. Léo

faut s adoptifs. Al pilotis** Filion I IVIIeriu, Frnest llené, Ferdinand
Martel, Fug. Le bel, \. Delisle, ArtlmiBroveiiche!', de Québec, «*t Mlle 

Gilberte Filion l>rov(*neher, de 
Victoriaville; aussi deux petits-

Habiuemi, FMgar Marceau. .1. P. 
Filion, II. I.aplante, Arthur Perrault, 
A ut line Doisverl, Maurice Fortier, 
.los. Thibodeau, Fdgur Filion, timer

Morissette, Nlfreil Doux, .los. l'ra- 
him, Horace Pellcriu, Dolnnd tire­
nier, Odias (’.Oté, W. I**ilion. F. Pel- 
lerln, Henri Lambert, Alex. Julien, 
Léo-Paul (iendrou, Itolaml Pnuven- 
elier, Noel Demers, A. Poisson, Sé­
nevé faibbé, fa loi wml Massé, Charles 
Doucher, A. Dussault, jr., Henri Du­
mas, Lionel Ibiril, Cerile Paradis, 
Fmilio Palry, Philippe Deauebesiie. 
Alphonse Déliveuii, D. Iloutin, llo- 
land Provencher, Fdmoiid Luneau, 
Orel Proveiielier, (îeorge Deaudet, 
Aurèle Doux, A. I). Poliquin, (îérard 
Mi* baud. Urbain Simard, A. 'Tur­
cotte. W’. Tiillnnan, IL Drousxeuu, 
Nap. Proveiielier, I* (îiguère, K. fai- 
flamine, .los. Marcotte. L. Dussault.

Aux familles éprouvées nos sin­
cères smpi.t yhiex.

m s'srstfâaas

Il évolue constamment afin de s’adapter 

aux besoins changeants du pays

a ••
WJ

• \ • *0»M**

•R 3
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Vout r«pi*!ex-voui comment tfi mot! voui 
tautirrnt aux ytuu rn hunt 1rs lettres écrites par nos 
K«rs Janx les campa de prisonniers de guerre outre mer> 

Songer * ce que 1* Croix Roufe signifie pour eux* 
Rappetcr-vous aussi ses autres merveilleux services 

soins, médicaments, douceurs, sérum tangven. hôpitaux, 
ambulances

Maintenant que nous avançons plus profondément 
dans la guerre, le besoin est plus |i*nd que jamais

Suppertes-k avec Vas DeHart
Toute notre organisation — que ce soit duns nos grandes 
usines de papier de journal, dans nos bureaux ou dans 
les postrs de bois de pulpe des régions éloignées de 
l Ontano et du Québec — est instamment priée de contr» 
buer plus largement qu'aux campagnes précédentes Notts 
vous petons aussi de donner jusqu'à U limite de vos 
moyens Faites votre part Donner généreusement

J< cvsâF]

Quebec North Shore Paper Co,
VIEGt SOCIAL MONTREAL

Th« Ontario Pape* Cnmpin, limitrd SiS|t Social Thorold. Ontario

PAR EXEMPLE...

Vous êtes-vous déjà demandé ce que 
deviennent vos coupons île rationne­
ment? L'épicier apporte vos coupons 
de sucre, de beurre et autres à sa ban­
que, laquelle, en tant qu’agent du gou­
vernement, constate l’identité de mil­
lions de coupons utilisés et en fait la 
comptabilité. Ce gros travail de tenue 
de livres n’est que l’une des tâches sup­
plémentaires que les banques ont 
ajoutées à leurs services de guerre.

Une autre de ces tâches, c’est le 
paiement, pour le compte du gou­
vernement, des subsides que com­
porte le contrôle des prix. Une autre 
encore consiste à effectuer les opéra­
tions de change, à titre d'agent du 
Comité de contrôle des changes 
étrangers.

Les banques se sont en outre orga­

nisées en vue de desservir à la fois 
les camps militaires et les nouveaux 
.entres industriels nés de la guerre.

En consentant des prêts à l’indus­
trie et à l'agriculture, elles ont aidé 
à l'augmentation de la production 
des matières premières, des arme­
ments et des vivres.-

Elles ont assuré l’émission d’en­
viron S5,700,000,000 d’Obligations 
de la Victoire et de Certificats d’é­
pargne de guerre, tout en prêtant 
directement leur concours financier 
au gouvernement au moyen d'avances 
à court terme.

Elles ont assumé toutes ces tâches 
malgré le remaniement de leur per­
sonnel que leur a imposé l’enrôle­
ment de H,360 employés de banque 
d’expérience.

Les exigences pressantes de la guerre ont révélé que les banques 
canadiennes sont désireuses et capables d’adapter rapidement 
leurs services à une situation nouvelle. Elles démontrent une fois 
de plus la puissance du système bancaire, qui a fourni une base 
financière solide à l'effort économique le plus considérable que la 
nation ait fait dans toute son histoire, et qui saura avec autant 

de ressources faire face aux problèmes de demain.
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Champlain avait-il un secrétaire?
Champlain vécut à Québec «1«» 1G0S à sa mort (Itittf»), 

si l’on excepte les neuf voyagea «pi’il fit en France et son 
nl>seiice forcée «le 16*20 à 1633. Cependant, noua n'avons 
«buis nos archives aucune pièce qui remonte à Champlain.
La seule signature du fondateur «le Québec qui existe au 
Canada est conservée à la Bibliothèque Municipale de 
Montréal. Et encore le document (pii porte cette signature 
est-il étranger au Canada. Ce n’est donc pas une archive 
canadienne proprement dite. Toutes l«*s pièces rédigées par 
Champlain ou signets par lui furent détruites dans l’ineen- 
di«* «b* Notre-Dame «le Recouvrance en 1640.

Ceci nous amène à nous demander si Champlain avait 
un secrétaire? Nous eounaissons les sieurs de la Ville et 
Nicolas «pii furent successivement greffiers ou commis de 
l'espèe de juridiction établie par Champlain à QucIrv en 
1621. Mais ni l’un ni l’autre ne prirent le titre de stvré- 
taircs «lu gouverneur et aucune pièce «lu temps ne hs 
mentionne comme tels.

Il nous faut «loue conclure que le fondateur «le Québec.
«pii fut «*n même temps le plus illustre «le nos gouverneurs
n’avait pas «h* sivrélaire.• •

Martial Piraube
.Martial Pi ran lie arriva i«*i comme secrétaire «h* M. de 

Montmagny. Il prit en même temps le titre «h* “commis 
du greffe et tabellionnage de Québec”. Il recul un eertian 
nombre d'actes comme notaire. I*'s Archives •Indiciaires 
de Québec, en conservent une cinquantaine. Avec Piraube,
• lit M. J.-Edmond Roy, apparaît la note gaie dans l’habi­
tation de Québec. Lorsque la nouvelle de la naissance d'un 
dauphin, «pii fut Irouis XIV, arriva au Canada, ci» 1639. 
cet cvénemiiet fut célébré avec enthousiasme par <h»s pr«i- 
eessions «*t un feu de j«>ie. L'anniversaire de eette fête 
fut solemnisé l’année suivante. A eette occasion M. de 
Montmagny fit jouer une tragi-comédie en l’honneur «lu 
prince nouveau-né. Le sieur Martial Piraub«», «pii condui­
sait eette action et «pii <*n représentait l«* premier person­
nage, réussit avec excellence. Piraube, à l’occasion, ne 
craignait pas de faire le coup de l’eu contre les Iroquois.
En 1642, dans un combat contre eux, près de Sorel, il 
ivçut un coup d'arquebuse dans l’épaule. La lit lut uni «h* 
1613 cite une dernière fois Martial Piraube comme parrain 
d’un jeune Huron puis son nom disparaît. Il retourna 
probablement en France.

Guillaume Tronquet
Guillaume Tronquet. «lit M. .L-Edniond Roy, était déjà 

dans la colonie en 1638. Nous pouvons présumer qu’il 
arriva ici avec M. de .Montmagny. En tout cas, il «»st men­
tionné comme son secrétaire peu «l«» temps après l’installa­
tion «lu gouverneur à Québec. L«* 2S septembre 1611, Tron- 
quet est qualifié d«* s«»l«lat au i’«*r! de Qucliec, Il agissait 
tout «b* même comme secrétaire du gouverneur. M. «le 
Montmagny, soldat lui-même, préférait avoir un soldat 
comme secrétaire, (’’«‘st M. Tronquet «pii remplaça Martial 
Piraube au greffe et tahelliounnire «le Québec, en 1643.
11 s’intéressa dans la traite des «pelleteries. En 1645, il 
s'unit à MM. Giffanl et de Repentigny pour obtenir le 
commerce libre dans la colonie. Il uppert que M. de Mont- 
magny l«*s favorisait. Au mois d'octobre 1646, Tronquet 
passa eu France afin d’obtenir la formation de la Pompa- 
gnie «les Habitants. Deux join's avant son départ, M. de 
Montmagny avait fait une importante concession de terre à 
son secrétaire “pour les bons et fidèles services qu’il lui 
avait rendus pendant six années et demie et ce pays, depuis 
qu’il y <*m tant «ni qualité de notaire et greffier au dit 
pays”. Cette concession indique bien que Tronquet voulait 
s’établir au pays. Rendu là-bas, il apprit sans doute le 
rappel prochain «le M. «le Montmagny, et il décida de ne 
pas revenir.

Henry Bancherons
La journée même «lu départ de Guillaume Tronquet 

pour la France (2Ô juin 1617) une concession de M. Mont* 
magiiy «*M contresignée par Henry Builcberons. F. «1«* 
.Montmagny n’a pourtant pas dù avoir trois secrétaires, 
Biraube, Tronquet et Bancherons, en même* temps. Banche­
rons était aussi commis au greffe et tabellionnugc de 
Québec, e<* qui lui permettait d’agir comme tain'll ion. C’est 
en octobre 1646 que Henry Bniicberons prit la place de 
Tronquet au greffe et tabellionnage de Québec, et il con­
serva eette charge jusqu’au 27 juillet 1647. Ijcs Archivai 
Judiciaires «h* Québec conservent treize actes «le Banche­
rons.

Flour La Boujonnier
M. d AilIcIxmKt, prenant b* gouvernement de la Nou­

vel le-F r ai icc en 1648, choisit Flour La Boujonnier comme 
son secrétaire. Peut-être celui-ci était-il soldat «b* la garni­
son «le Québec T La Boujonnier fut ensuite le premier 
tal>ellioii ou notaire des Troi.s-Uivièrctt. Son premier acte 
comme tel «»st «lu 19 juin 1650. Il garda tout «le même 
sa charge <l<* secrétaire «lu gouverneur. Le 4 juin 1651, en 
effet, M. d’Aillcbou&t, «le passage aux Trois-Rivières, 
accorde aux Pères Jésuites le petit morceau de terre 
appelé fief Pachirini, et c'est M. Flour lai Boujonnier 
«pii signe la concession en question comme secrétaire 
du gouverneur. Après la nomination de M. de Lauzon 
au gouvernement de la Nouvelle-F rance, M. Flour La 
Boujonnier se consacra exclusivement à la profession 
de notaire aux Trois-Rivières. Il fut tué pnr les Iroquois 
le 18 août 1652. Ire Journal des Jésuites dit à ce sujet: 
“Le 18 (août 1652), furent attaqués par 8 canots 
iroquois, entre les Trois-Rivières et le Cap (de la Made­
leine) I Français, Mat burin Guillct et I>n Boujonnier, tues 
sur la place, Plassez, chirurgien et Itochereau, amenés 
captifs". Plassez et Rocbcreau durent subir le même sort 
que leurs deux compagnons car on en eut plus de nouvelles.

Louis Rouer de Villeray
Irouis Rouer de Villeray, né sur la paroisse de Notrc- 

Dantc-en-Grève, ville d'Aniboisie, en 1629, était fils de 
Jacques Rouer d«» Villeray, volet de chambre de la Reine.
Il vint ici en 1650 et s’engagea comme soldat dans la 
«garnison de Québec. 11 servit en même temps de secrétaire 
«lu gouverneur d«* Lauzon. Il fut ensuite juge prévôt de la 
seigneurie de Beaupré. De là, il passa à la Sénéchaussée 
de Quélxv comme lieutenant particulier. On lui donna en 
même temps la charge de commis du magasin des Cent 
Associés. Le 18 septembre 1663 M. de Villeray était choisi 
par le gouverneur do Mézy et Mgr de Laval coratno . 
membre du Conseil Souverain. 11 devait en faire partie 
jusqu'à sa mort, soit l'espace de près de trente-sept ans.
11 fut plusieurs fois suspendu de scs fonction mais toujours 
injustement. 11 eut «b-^ démêlés avec les gouverneurs de 
Mézy, d’Argenson, de Courcelles et Frontenac. Celui-ci fui 
tout le temps de son administration un violent et presque 
toujours injuste adversaire de M. de Villeray. Villeray 
était l’ami et le ferme soutien de Mgr de Laval. De là, ses 
luttes avec les gouverneurs. IJn mémoire envoyé au minis­
tre après la mort de M. de Villeray dit qu’il avait exercé 
sa charge de conseiller avec beaucoup d'équité et d'hon­
neur." Sa mémoire, ajoute-t-il, est respectée dans tout le
pays.

(A suivre)

%

§
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Le COIN des
CULTIVATEURS

Lm Coopéraim* Fédérée Je
ijuitrec fournit lr> ( etninni- 
talffê luit- t'i'i iur In mafi4i<’i

BEURRE
Lcb cote* sont termes au ni­

veau plafond établi par la Com­
mission des l'rix et «lu ( ommer* 
ce en Temps de Guerre.

Selon l’Office National dt* la I» • • • »t • ............................................ « d."nu oblique, les mock.n <n u»m n j
A ................................................ doc*

LA BINS VIVANTS 
5 lbs et ]»lu *S •••••••••••••••••••«• a

POULETS ABATTUS 
(Lnyraissts au latt/

ki j ici i ii I J n «

Ste-Clotilde de Horton

(in* notre correspondant)

—A l'occasion du mardi
gras, AI. et Mme Emile Bédard
réunissaient un groupe d’amis
pour la soirée au cours de la- " .

, . , , * G. Boucher, iiospit20e. | quelle il y eut parties de canes.

W\ Si-J'P 'iATHIfU

de beurrerie, eu entrepôt, dans | 
les neuf principales villes Caua 
dienes, se totalisaient, le let 
mars 10*14, à 11,003,100 livres, 
comparativement a *1,020,0J 2
livres à la date correspondante 
de Ton dernier, soit nue uug 
mentation de 7,037,111 
sur 1043.

Lundi matin, le 0 mars iOll. B 
le prix du beurre No. 1 pasteu C 
rise, un gros, était coté a dô^e 
la livre.

POULETS ABA i Tl s 
** Lnyraisscs au lait 

Spécial 
A 
B

* ‘ St lu t u/u ni>
livres I Special ...............................

A

ehaiit, et musique; aussi, un 
délicieux goûter fut servi aux 

j invités avant de s<* séparer, a 
une heure avancée, emportant 
un bon souvenir de cotte agréa 
hic veillée.

ainsi que son fils Raymond, «b*
Québec.

Mlle deanne Landry a été 
là Druinmondville la semaine 
I dernière, rendre visite à Mme |

isée à I liô---- - , -- ~ | - - - -

pital Ste-Uroix.
M. Arthur Leeoiiile. «le I $2U.Ub pour succès dans l ciiseï

f&aKiFtf! ’ 1 -.LA.

CASSc UTOUX

il r 1 ion:

POULES A B ATT I 1*>

30c.

i >•

31c.
33c.
31c.
2m:.

au
ch

• fp
FROMAGE

Une ordonnance émise le 
décembre 1313, par l'Office des 
lUuiiuiU* Laitiers, permet la 
vente du fromage “Cheddar 
sur notre marche domestique.

Noua tenons a signaler qu en 
vertu de i ordouuuiice Nu. A-752 
de l’Administrateur des pru- 
duits laitiers, le prix «le remise, 
aux producteurs, pour le Ho­
mage de première qua!il c, de­
meure lixé à 20e. la livre, f. a. b., 
point d expedition de la l’abri 
que.

A
B
C

27;‘i<
.......... 21% (

JEUNES DINDES 
ABAT i l ES

A
»B
U

••••••••••••••••••••••••••«••••a

... »JM

... 3(k

M. et Mme Ai 
seau, leur tils Serge, soi 
à Pierreville. diinaueiie

;j,JC I Mme J. Fortin.
M. Lucien Fontaine «*>f r 

tourné au camp Borden, apr< 
avoir passé qtiehpies jours chez jcuui 
son père, M. John Fontaine.

M. 1). Lapointe ot revenu
d’un voyage à Ottawa.

,\|. ( h demi (iodiu, Mlle t î « * i
ma ne ( mJin sont al es ;
riaville, dernièrement, t
Raymond llmih*. boulan •>

—Mlle Antoinette 
I institutrice à St-AIbert, éta 
«•lie/. son père. M Joseph I» 
card. <1 imattclif.

Montréal, «*si venu cite/, son 
frère, Charles, la semaine der 
nière.

Mlle (laire La forest, g.m.g 
Je St-1lyaciiitlie. t passé quel 
qiies jours rhe/. s.t mère, Mille 
Alfred La forest.

M l'abbé J M Rousseau 
v eaire à Si C\ riI e. a visité 
MM L. I* et Arthur Rousseau,

gueulent.
Mlle Lucille Boule, de 

Warwick, a passé la dernière 
lit: de semaine chez, son père, M. 
Aieide Houle.

Jiie Clotilde Lemaire, d 
mioml ville. a nasse la (loi

mer«' nu
oeiir, Mlle Racli

chez
Lemaire

Aille Jeanne Uuilieinette 
est revenu» d un voyage a 
Montréal.

Mardi dernier, à la salle 
publique, a eu lieu une assem­
blée donnée par MM. les Agro­
nomes 11. Béliveau et P. Gran­
ger, pour I»» culture de la bette- 

'.i | rave à sucre.
-Ai. Plnlias Aucun» passe

«le

Vin
M

.M. AiitIiime L iiiiiv .1 dû j mie quinzaine ù Montreal cluv. 
nmshortoi .I 11 r*-i 1 ** sou Ills à ; ûls, M. (Jéruril Aucom.I

2’hôpital Ste-Un I )rmn-
RiearJ. ‘ mondville pour ni 

t chirurgicale.
M. t)liva L. (

i

■î

i

ACHETEZ DES

j#ü

N’. B.-—Les o«h« aux dt* pesan 
leur moindre n de mauvais' 
qualité qui u’entrent dans au 
eune des ealégories imliq .«*•', 
scrout payés aux prix qu il nous j 
sera possible J obtenir

G El/FS
.\ t v 1 « 1^ ................................ .1 !i

A —Moyens ...

pli

ampagne «•*%
revenu d’un voyage dan 

^ (| ^ •,l ' j l'Abitibi où il a visité son frère
M. 1 abbé Gédeon ( lianipng.a1Nie «n

1*1 •<» >1 T

Bombai 
*ht dan

1
famille (*UI*e ue >t -1 e*noit Laeonn

amis. M. ( 'hainpagn ht tr

t •••••••••••••••••••••••••••••••«••••••a

volailles vivantes

Poules: Les arrivages sont l‘* ..........
peu aboudauts. La demande est A Poulettes — 
active et les prix sont fermes.

Poulets à rôtir: Les arriva­
ges sont modérés. La demande 
est bonne et les prix sont stables 

Poulets à griller: 1a*s arriva

• ••••••• ••••••••• 2 Se. 
20c.

I Bonne ........
Moyenne .... 
l’oinmnue

\

1 lioix ( I p»* a 
boucherie) .

do

7.50-8.50 
1; un 1; :>o

« l

25c. I »1

VEAI ’V A BA I PI S 
Lnyra ** s nu lt:>*

Bons................. ........ 20
Mov l é I N 19c

17eges son: peu abondants. La de- Communs.............................I
iiuuule est bonne et les juix twin \ |‘ Sur les prix r-i-liaul ! I”

Moyen ne ............... ..%
| < 'mniniiiie ............

TA U R ISA I 
('lioix (Type a 

bom herie) ............
1 Bon ...........................

7.50-s.
i• | 711.#)! 1 I .
r» nu r»,

n 1

1 !» OU

stables.
Dindes : Les arrivages sont 

limités et ils sont facilement 
utksorbéa.

VOLAILLES ABATTUES
Poules et poulets: Les am 

vuges augmentent graduelle 
meut. Lu distribution est régi»
11ère et les prix sont stables 

Dindes abattues: Les arriva 
ges sont limités, insuffisants 
aux besoins et les prix sont 
fermes.

Lies abattues: L«*s arm âges 
sont peu abondants. La deman­
de st active et les prix sont 
fermes. 9

OEUFS
Montréal et Québec: Bien 

que les arrivages excèdent la 
demande domestique, les achats 
de l'Office des Produits Spé­
ciaux pour exportation vont ri 
huent a soutenir ce marché sta 
Lie aux prix actuels.

VEAUX ABATTUS 
Montreal et Quebec: Marché 

stationnaire aux prix actuels.
PORCS LIVRES ABATTUS 
Montréal et Québec: Marché 

stable et prix soutenus.

POULETS VIVANTS 
“A ROTIR” 

iiouyes 11 blancs
A—G lbs et plus...................  2jh*.
B—G lbs et plus ...................  27c.
C—G lbs et plus ......
A—Moins de G lbs............ 2G:yie.
B—Moins de G lbs..........  25;5ic.
C—Moins de G lbs ..........  23:54c

Gril

A—G lbs et plus ................. 2Se.
B—G lbs et plus •••••••••••••••••• 27c.
C—G 11* et plus ...................  25c.
A—Moins de G lbs............ 2G:J4^'«
B—Moins de G lbs..........  25%e.
C—Moins de G lbs..........  23%c

“A GRILLER”
Urts

A—2V& lbs i\ 2% lbs ...... 29%c.
B—2 lbs jusqu ’à 2% lbs .. 27%e 
C—Moins de 2 lbs ..........  25:}ic

liouyes et blancs
A—2y2 lbs à 2% 15s......29%c.
B—2 lbs jusqu ’à 2Yi •• 27%c 
C—Moins de 2 lbs .............. 27«%e

POULES VIVANTES 
Toutes races, sauf “Leghorn"
À—5 lbs et plus................ 23c.
B—5 lbs et plus................ 21c.
C—5 lbs et plus..................... 19c.
A—Moins de 5 lbs..............21c.
B—Moins de 5 lbs............ 19c.
C—Moins de 5 lbs........... 17c.

tiace "LeyKorn'*
A ................................................  ltfc.
B ..............................................  16c.
C ................................................. 14c.

COQS VIVANTS
i) .os et plus.........................  17c.
Moins de 5 ibs ....................  16c.

aloven .. 
« ’ntii ui 11 ri

i.H*
34e
33c.

ment mimes, nous retenons une 
eouunission de >4/( aux expeli , ..

. I 1teim .mlivnluels cl de .»'* aux
( ’oopératives affiliées.

BEURRE FRAIS
No. I pasteurisé _______
No. 2 pasteurisé .................
No. 3 pasteurisé .................

FROMAGE BLANi
No. 1 ...................................    20e. I
No. 2................................. IPV*
No. c ...................................... 19c. j

K A. B. Point d’expédition 
d* la fabrique

N U*. Ues prix sont nets,
Irais Je vente »q * entreposage 
ayant été déduits.

ANIMAI X VIVAN U 
Prix obtenus sur le marché 

de Montréal, lundi le b mars j 
19H par la Coopérative Cana 
diciilie du Bétail de t^uebee,
I .imitée.

Prix de base des careasses 
pores classées B1 ou B3 pesant 
135 à I s5 1 i v res : 17.15c.

Pores 4^ mendie classe payes 
sur le poids vif: 13.15c.
PRIMES:

A (140-170 lbs) $1.00
Plus un octroi du 
Gouv. Fédéral «le $3.00
Bl (135-175 Ibs) Prix de base 
Plus un octroi du 
Gouv. Fédéral de $2.00

ATTENTION: j
N’expédiez pas de truies et de 
verrats châtrés; il est impos­
sible de les \‘ luire.

BASAIS: I

B2 v i <34 lbs) O Oc. 
t 1 et U2 (»3() li.» lbs), ÿi.jl» 
t 3 ( 175-lbô Ibs;, $2.00 
Dl et D2 (130-175 Ibs). $1.50 
1)3 (176-1 >3 Ibs), $2.50 
Pores pesant moins de 130 lb* 

abattus, $2.50 ou plus.
par tête

7.75-S.OO ! 
0.75-7.50 » i tésa 
ti.no <î *_v> \ i<* 111 

I (»() I 50 M. \

— M. 1 abbé Edgar Laforcst, 
ntcrveiition | curé de iSt-Simon, était chez 

Mme Alfred Laforesl, mercredi.
—Mme Lucien Binard, sa 

! iillctte Doris, sont allées à iSl- 
j Albert, chez Mine Gagnon.

—Aime J. B. îSiruis, de 
Druuimond\ille, était l’invitée 

j de Mme Arthur Rousseau en 
tin de semaine.

—M. et Mme Robert Laforcst 
1 ont rendu visite à M. et Aline 

<* Victoria ville, étaient Roméo Bergeron, de Drum- 
familles Grégoire et mondville, dernièrement.

—Aille Germaine Benoit est 
aettn*lleincnt en visite à Mont­
réal, et Val ley field.

M. Jean-Paul Lepine, «h* Al. et Mme 1*. Bergeron, de 
écolo d«* 1 industrie laitière, de St Samuel, étaient chez M Adé 
t-Myaeiiitlie. est venu passer ! lard Arsenault dans le cours de 

•maiue de \.»• inee elle/ sa | la semaine.

Al. Omer Désaulniers, Mlh 
Claire Lépine,

FUNERAILLES DE 
MME LOUIS DION

e lu* lia lit

•Ai.
elicit e.

n(Ml \*( V a«ge.

me Léopold Fié

Lemire. deriiièrcinent, aiiis 
AI. Xap. Daneault, «h* Ni

net

re. M me J. Lépin

(Suite «le la page 2)

Hector Houle et Fernand Bou­
langer.

T n sors s/iirihnls r/< St lh>- 
mini</m : Mme Alfred Bois- 
clair, Al. Joseph Dion, Aime Au­
guste Beaudet. Aime Edmond 
Thiboutot, Mme Ivlouard Beau- 
det. Aime Richard Beaudet. 
Mme Léon Allarie. famille An­
dré Lanneville, Aime Wilfrid 
Roux.

Ilauqui ts spirit ut Is : famille 
KIpliège Boiselair, Aille Emma 
Boisclair, AI. Henri Boiselair. 
Mme Alexandre Boisclair. Aime 
E. Bellefeuille, M. Robert Belle- 
feuille, Ailles Rita Drouin et

Boiselair, Aime Jean-B. Bois­
elair. Mme KIpliège Boisclair.

Sympathies : les famille^ 
Antoni Boiselair, Alfred Bois­
clair, Joseph Dion, Edai. Thi- 
houtoî, AI. Thiboutot, B. Thi­
boutot, .lacques 'Pliiboutot, Mlle 
Julianna Thiboutot, Edouard 
Beaudet, Germain Beaudet, Ar­
thur Boucher, Fernand Boulan­
ger, A. Lavigne, Omer Lavigne, 
Wiliam Houle, Oscar Paquin, 
Henri Paquin, H. Luncuu, Con­
rad Luncau, Georges Boulan­
ger, Robert Boulanger, Wilfrid 
Luncau Albert Gendreau, Amé- 
déc Luncau, Henri Pruneau, 
Alcide Perrault. J. J). Nadeau, 
Désiré Pépin, Camille Alétivier, 
P. Drouin, Florian Beaudet 
Noël Baril, AI. Thérrien, Al. Al­
phonse Lecomte, Al. J. Lecomte.

• ici i <11 j(»n> 
hiers. p 
le recevoir 
Alnrrissett

» »m<
. ü r, (pi i Boucher, 3’hérèsc Proulx, Thé 
u^pcc.teiir ‘ n**>e 
»(mime (le 1 rm\

Emilia Dupuis et leurs élèves.
Mlles Pauline 1 R,,,A‘no Boisclair, Aline Sam.

j Boisclair. Mme Auguste Bois­
clair. Mme Joseph Dion.Hébert sont allés à Vieto 

lie, samedi.

La famille de Aline Dion re­
mercie bien sincèrement ceux 
qui lui ont témoigné de la sym­
pathie à l’occasion de la mort

7Vliyrainim s : AI. Adolphe [de Aline Louis Dion.

Faits QUE LE PUBLIC DOIT SE RAPPELER

?
fs

w
Nf

et

l’achat
Heat & Power

intérêts 
être peuiéi

Tl S politiciens «»nr suggéré plusieurs tarons de paver 

! u liai «le Montreal light. Il eat \ Power «la ns le 

cas d’une expropriation.

U expropriation de M L.H.N.P. et 1 'electrification de la 

province de Québec pourraient bien coûter jusqu'à 

S l ,()()<),()()(),()()().( iette somme doit être trouvée et c’est 

le public qui devra assumer cette dette et paver en plus 

des intérêts à un taux d’environ 3' 1 par année.

Etes-vous fort en mathématiques?

Qu’est-ce que 3% de $1,000,000,000?

Ctst SMhiHXLOOO.

Lourds ( 1 s G-205 lbs 
$3.00.

Extra lourds (206 220 Ibs) $2.50 
le cent ; (220 lbs et plus) $3.00 
.e cent.
î ,es poro !» lessen subissent 

coup* «le $2 *r* , *.:k* de îa cïas 
si fient ion

VEAI X DE LAIT 
Choix ...15 i1.
Bon ........................ 15.00-15 50.
Moyen . 13.00-11 00
Commun .............. t. 9.00-10.00
D’herbe .................. 6.00 -

BOUVILLONS
Choix ........................ 12.25-12.50
Bon .....................  11.75-12.00
Moyen .................... 11.00-11.50 1»
AI aigres et légers   7.50-S.00 1
AGNEAUX DU PRINTEMPS
Lots mélangés ............  10-10.50

MOUTONS
Bon ................................. 6.00-6.50
Commun ........................ 2.50-3.00

TAURES 
Choix (Type â

Cela veut dire que le public de la 

province devra payer $30,ÜOO,000 

île plus chaque année.

M. (îodbout nous dit qu’il va utiliser 

les profits de la compagnie pour aider 

à payer ce moulant supplémentaire,

, d.«c de (O PfoVi0Ctf 
,0«dc $371

Qü°bccn ;,43.« ^ •*

deM ,e service

mais si le gouvernement diminue les tarifs, comme il 

l’a promis, il fmumiit bien ne plus rester de profits.

M. Ciodbout a expressément dit qu’il va diminuer les 

tarifs à Montréal de S5,OOO,000 par année, et pour­

tant, la vente annuelle de l’électricité aux abonnés 

domiciliaires ne se chiffre actuellement que par 

$4,800,000.

II faut être fort en calcul mental pour trouver la ré­

pi) n se à celle-là!

De combien l’abonné domiciliare bénéficiera-t-iP

Ne semble-t-il pas que les tarifs d’é­

lectricité doivent éventuellement être 

augmentés pour aider à combler le 

déficit possible?

ce

Pensez-y, M. l’abonné et M. le con­

tribuable; pensez-y aussi, M. God- 

bout, avant qu'il soit trop tard!

de à 3% coù,e'

,0"P “conU^cb(-^
onn6« aüK

—% I *a * n j
MPI*»

•

... Ppp d»:,1000,000 drr-cüoytu »id*t 30,000 actionnairtt de

LIGHT H E AT & POWER

• i»1 *.‘,*et

m
m
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N;OUVELL r -•r * DE VICTORIAVILLE
—M. l’abbé Robert Houle, 

ptre, vicaire a lu paroisse des 
Sts-Martyrs Canadiens, est re­
venu de rilopital du Christ-ltoi 
de Nicolet où il était allé au 
chevet de sa mère, malade.

—Mlle Gertrude Tourigny, g. 
in.g., de Montréal, passe quel­
ques jours en visite chez ses 
parents, M. et Mme Conrad 
Tourigny.

—M. Datnase Champagne est 
allé à Québec par alTaires, dans 
le courant île lu semaine der­
nière.

—M. Victor Côté et sa tille, 
Mlle Madeleine Côte, île Québec, 
étaient de passage en ville, 
lundi dernier, à l’occasion de la 
sépulture de Mme Onésime Ro­
berge notre ancienne concitoyen­
ne, dans le cimetière de la pa­
roisse de Ste-Victoire.

Mme Achille Pelletier passe 
quelque temps à Montréal, l’in­
vitée de son tils, M. Gérard 
Pelletier.

—M. et Mme •!. I). Gagné et 
leur fils. Michel Gagné, sont 
allés passer la fin de semai­

ne aux Trois-Rivières, où ils ont 
rendu visite à AI. Jacques Ga 
gué, du Jardin de I Knlnnee.

Mme Cîdixte Roberge est 
allée rendre visite à sa fille, 
étudiante au Couvent dos Srs

mère, à Québec, ira le rejoindre 
sous peu.

—Le Dr Roméo Grégoire et 
Madame Grégoire, d Asbestos, 
étaient en visite chez Mme L. C. 
Vallières, dimanche dernier.

—Aille Eugénie Lachance, de 
St-Laurent, lie d’Orléans, qui a 
passé un mois en visite chez sa 
soeur, Mme L. C. Vallières, est 
retournée dans su famille.

-M. Alcide Vézina est allé 
passer quelques jours à Mont­
réal, dernièrement.

—On vient île faire installer 
des extincteurs chimiques, ou 
grenades automatiques, à l'Aca­
démie St Louis de Gonzague.

—La première locomotive à 
employer le charbon, sur notre 
section Richmond-Lévis. passa à 
Victoriavilîe, en octobre lîST-l ; 
même année de l’élargissement 
île la voie ferrée. Il était vers 
six heures du soir, et l’événe- I 
meut avait attiré alors nombre i
de curieux. Dans le temps, il y 
avait des freins à vapeur, qui 
fouetiounèrent quelques années, 
et qui furent remplacés par des 
freins à air comprimés, plus 
pratiques, tant eu hiver qu’eu 
été.

Les Kév. Frères du Sacré 
Coeur arrivèrent eu Amérique,

Honneur nu morile
Mlle Marie-nAne Beauchcsne, 

institutrice à l’école No. Il de 
Victoria ville, vient de recevoir 
une prime de $20 pour succès 
dans renseignement, par l’en­
tremise de M. l’Inspecteur Al­
bert Morrissette, de Victoria- 
ville.

AVIS

(In demande à acheter pluxieurn 
terre* de 1 à 300 acre*, »ituét*s aux 
environ» de» ville» ou village». <)n 
paiera comptant. Adreanez-vou» à:

AL1UNI SAMSON,
SA rue King E»t, Apt. 1. 

Sherbrooke*, I*. ().
Tel. 1657-M C*»c 627

L'Unité sanitaire, une Révélation

A Vendre ou à Echanger
Achat», vente», échange» de 

loü» genre» de propriété» par 
toute la province.

1‘onr plu» ample» détail», 
idre»»e/-\ ou» :

ALHINI SAMSON
Agent d'immeuble» 

llurenu, S rue King-Knt, Apt. 1 
C. P. 627 — Tel. I657-.M 
SH KK il IM) Oh K, I». Q.

A VENDRE

vers la fin d octobre 1846, et ils 
se dirigèrent sur Nobile, Loui­
siane. ils avaient quitté la I ran* r.) mars j.n.o. 

dernière. ce, le LS octobre 1M6; et en l1" 1 •
M. Gérard Pelletier était 1872, trois de ces Frères fou

liaient la Maison d'Arthabaska

Machine à écrire Ko valw

en très bon ordre, cliar- 
riot de 10”. clavier régu­
lier bilingue.

Vendrons à très bon 
marché.

Gérard Bergeron,
13 Sl-Zéphirin,

Victoriavilîe — Tel. 020

était
en visite chez sa mère, Minç 
Achille Pelletier, ainsi que Mme 
Gérard Falardeau. dt* Nicolet. 
dernièrement.

—Mme Germain Laeoursière 
passe quelques jours à Québec.

—En visite dans la famille 
J. S. Filion, de la rue Notre- 

Dame : Mme Gandins G itéra ni 
de Montréal. Benoit Filion. de

A VENDRE
Depuis, cette belle institution 
n’a cesse de progresser. A Vic-

l’n harmonium-piano en 
très bonne condition, qui con-

Québcc, Mlle Thérèse Pareil tenu, passé quelque temps en visite 
de Trois-Rivières. chez sa soeur Mme Jeau-T. de

—M. l’abbé Donat Boisvert, n'niirval. 
ptre, vicaire à St-Joseph de —-Mme Olivier l’epitt, née

toriaville, le.s Frères ont nu eol- viendrait très bien pour cha- 
lège qui fait la gloire de cette pelle ou communautés roli- 
imposaute eummunauté, en plus gietises, a vendre a très bon

marché. S’adresser à 
20 rue Désiré.

Case Postale 381, 
Victoriavilîe, Que.

9 inur.s 2 f.

Stde diriger notre Académie 
Louis de Gonzague.

Mlle Fhilomène Boit ras est 
de retour de Québec, après avoir

L'Union des Cantons de l'Est 
de la semaine dernière, dans un 
bref article de deux courtes 
colonnes intitulées: “Bon tra­
vail de l’Unité Sanitaire”, 
transmettait à ses lecteurs un 
bref résumé d’une partie du 
travail acompli chez-uous par le 
personnel de notre Unité Sani­
taire. Dans ce résumé, il était 
particulièrement question de la 
surveillance exercée par l’Ins­
pecteur Bigras sur les produits 
offerts a la consommation publi­
que; c’est dire que l’article en 
question ne visait pas à épuiser 
h* sujet, qui n’est d'ailleurs 
qu’un des domaines où s’exer­
cent les précieuses activités de 
eet organisme qu'on appelle 
l'Unité sanitaire.

L’Unité sanitaire joue, chez- 
uous, un rôle qu’il <*st utile de 
faire connaître davantage parce 
que b* publie a le droit de savoir 
ee (pie eet organisme lui assure 
de protection et de bien-être.

Nous, les profanes, s’arrête-t- 
on parfois à méditer sur le 
détestable cortège de maladies, 
de décès et de dépenses de 
toutes sortes que lui a évités 
ee corps d experts toujours en 
alerte devant les nombreux dan- 

m rs qui menacent la santé 
publique; pour plusieurs, en 
tous cas, l'article de la semaine 

I dernière en rappelant 1 existen- 
e< de Fi nite sanitaire i. été 
une quasi-révélation.

Tout le monde savait bien que 
1 Unité sanitaire existait, beau­
coup sans doute connaissaient la 
probité professionelle et la haute 
competence du Dr Emile l'ois 

sou et du Dr L J. Bigras, M.V., 
qui en ont la charge; le* gardes- 
malades Rolande Renv, Flore 
Houle et < ’lot i L le Bergeron ont 
toujours été bien accueillies 
dans h*s nombreux fovers où

Drummondville. était en visite 
citez sa mère, Mme Agénor Fee- 
tcau. dernièrement.

—Mlle Lina Lefebvre, de Ni

Eva Bourbeau, de Montréal, est 
actucllemcnt en visite chez des 
parents pour quelques jours.

M. l’arpenteur U. F. Du-

° 'x

Placements de mars $\*
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. O %* x*
k %

colet, (*st actuellement l’invitée | hue, de Richmond, était de pa
de Mme Lnssonde. du presby 
tère de Ste-Vietnire.

•>«>
sage en notru ville, pour mesu­
rer et borner ipichpics terrains

—M. l’abbé Walter Roux, de la rue .St-Jcan-Ilaptiste up- 
‘ptre, du Séminaire de Nicolet, partenant à Mmes Georges Lu- 
est venu passer la dernière fin blanc. Alphonse Hamel et Au­
de semaine dans sa famille. M. 
et Mme A. R. Roux.

—Mlle Françoise Lespévance 
est de retour de Québec, où elle 
a fait lin court séjour en visite 
chez dos parents et amis.

—M. et Mme Maurice I/eahey 
sont allés rendre visite à M. et 
Mme Maurice Mnrcoux. de Val 
d’Or, et ils se sont rendus à
Rouvn.*

—La Compagnie de Télépho 
ne de Victorinvilc a acheté un 
terrain, sur la rue St-Jenii-IBap­
tiste. en vue de construire une 
bâtisse à l’épreuve du feu pour 
le central, b* bureau du s<*oré 
taire-trésorier et un logement à 
l’étage supérieur, l ue des rai­
sons qui a motivé cette décision 
de la part des directeurs de la 
Compagnie d< Cîéphum en ce 
sens, c’est (pie des .-(litanies de 
fils passent à ce* en in d pour 
le service de la »me Notre-Dame 
et des rues n voici liantes de la 
rue St-Jean-Baptiste.

—11 y a quoh^ies années, 
dans cert aim's parties de la pro­
vince, on remarquait des pou­
belles, sur les bonU d«»s routes, 
pour les déchets de papier. ( ht 
se demande si dans une ville 
comme la nôtre, il ne serait pas 
aussi de mise d’avoir de pareil 
réceptacles pour y déposer le> 
papiers et autres déchets.

—Le parc de la partie Est de 
la ville, rue Notre-Dame, a tou­
jours son kiosque en plein mi­
lieu du chemin, qui conduit de 
la rue Notre-Dame à la rue St- 
Jean-Baptiste. En cas d’assem­
blées publique ou de concert, les 
orateurs ou les musiciens se 
trouvent tournés que d’un côté, 
tandis que si ce kiosque se trou­
vait placé sur un des côtés du 
parc, le public en plus d’enten­
dre mieux, verrait aussi mieux. 
Outre cela, la marche d’un bout 
à l’uutre du parc serait rendue 
plus facile.

—M. Paul-André Julien, fils 
de M. et Mme Alexandre Julien, 
est revenu demeurer parmi 
nous. Nous lui souhaitons plein 
succès.

—Le Dr Edouard Côté est 
parti pour un séjour d’études 
de quelques semaines, dans h*s 
Hôpitaux de Chicago.

Son épouse, Mme Côté, qui a 
été mandée au chevet de sa

guste Bourbeau. (’c bornage 
s «*st fait d accord, ee qui est 
bien le meilleur et le plus 
court moveii. M. Duhiic a planté

%*des poteaux de fer a i liaque j
propriété ; en sorte que les trois \ 0
propriétaires sont irrévocable ! x'è
ment chez eux. Voilà un bon xv

X%
moyen i G * savoir ou on en «*st. 
et »• e-’ ieu b* meilleur I ouseil x' 
a » burner.

I
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L’Ecole d’Avietion de 
Victoriavilîe de nouveau 
à l’Honneur

x
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X*Nos concitoyens seront beu 

reux d'apprendre que l'Ecole 0 
Elémentaire d'Aviatinn. No. 3, I O 
île notre ville, vient «le renipor 
ter, pour une 2e fois consécuti­
ve, le premier fanion d’effica­
cité, dans un concours organisé 
chaque trimestre, dans toutes 
les écoles d’aviation du pays

( ' est un grand honneur pour 
notre Ecole «l'Aviation, qui 
rapporte pour line 2e fois cette* 
récompense. En effet, le même 
fanion d’efficacité était dé­
cerné à l'Ecole (l’Aviation 
pour les mois d août, «le septem­
bre et «I octobre precedents.

Nous en félicitons donc tous 
les étudiants aviateurs, en par­
ticulier le Commandant de 
l’Ecole, le Commandant d’Es 
cadre R. J. Dawes, D.F.C., 
ainsi que tous s.s officiers, pour 
eet honneur qui rejaillit sur 
l’Ecole d Aviation de notre 
ville.

Province Québec 
Province Saskatchewan 
Hôpital Laval 
Hôpital Ste-.Marie 
Hôpital St-Luc 
1 lôtel-I)ieu, (’hieoutimi 
Cité de Chicoutimi 
Cité «le St-Boniface 
Montreal Tramways 
Consolidated Paper 
Winnipeg Electric 
Banque Provinciale

Nous acceptons en paiement les valeurs suivantes, 
raehetahles par anticipation comme suit:

l.e Collège îles .lé.xuitcs (Québec) 3*4% 1er avril 1044
I.’Inst il ut île Notre-Dame îles Missions 416% 1er avril 1941
l.a C.orporation du Collège Ste-.Marie (Montréal) 1 avril 19-14 
Institut Notre Daine des Missions 4 % 1er avril 1944
Maison de riminaruléc-C.oticcpUon, Montréal 4C1 1er mai 1941 
Séminaire St-.lo.sepl» «le Mmit-Laurier 1er avril 1944

KenHeignemeiitM complet» et prix fourni» »ur demande»

Pau I T h é b erge
Edifce Larouche

I 635 
| 680

REPRESENTANT DE:

La Corporation de Prêts de Québec
Tel: 2-4765 - 2-1766

132 rue St-Pierre — QUEBEC

%*%

sans relâche, elles relancent à 
l’année les destructeurs odieux 
de notre santé publique et par­
ticulièrement de notre enfance.

La tâche que ces personnes 
accomplissent sera toujours 
d’une appréciation difficile, 
parce qu’il ne sera jamais à lu 
portée du public de pouvoir 
estimer avec justesse le nombre 
d’épidémies, de cas de fièvre, 
do tuberculose, de maladies 
vénériennes et autres maladies 
contagieuses que notre service 
sanitaire a prévenus.

Lt* résultats d'une oeuvre 
aussi hautement humanitaire 
resteront sans doute, toujours, 
ignorés dans le détail ; il ne 
sera jamais possible d’en pal- 
peu* l’influence; ainsi, par exem­
ple ceux qui tels It's hôteliers, 
qui s’intéressent à rendre plei­
nement et crupuhniseincnt h* 
services qu’ils offrent à leur 
table», et l’humble soussigné 
croit pouvoir affirmer qu’il 
tient à être du nombre de ceux 
(pii tiennent à maintenir un bon 
service d’hôtellerie, ont appris | - 
avec satisfaction les démarches 
faites par notre Unité sanitaire 
auprès du Conseil de» Ville pour 
obtenir un règlement à l’effet 
d’obliger ceux et celles qui 
offrent leur service comme cui­
siniers e*t servants de table à se 
oumettre à un examen médical 

avant d’entrer en fonction.
Ce serait une manière facile 

Pune façon efficace à enrayer 
la contagion «1«» maladies telles 
«pie la tuberculose, la syphilis, 
en passant un t«»l règlement.

L’autorité d«» notre Unité Sa­
nitaire l’affirme.

Le public voyageur y a droit.
Nos hôteliers le demandent.
Le bon sens l’exige.
Notre Conseil de Ville n’hé­

sitera pas.
BERTRAND C.ARON,

Co-propriétaire et Gérant,
Hôtel Manoir Victoria, 

Victoriavilîe, P. Q.

POUSSINS BRAY

Nous achetons
toule« les aortes de boia franc* et de bois mou, ea

grosse ou petite quantité.

Sur demande, nous serons heureux de vou donner 
les prix que nous payons pour chaque espèce et

chaque qualité.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local 370

H, RUE ST-JEAN-BAPTISTE — VICTOR1AVILLE

HOMMAGES I* l E U X ET DURABLES

«

J.-MAUIIICE millAUMt
>T'~ rue Notre-Dame, V l C T O R 1 A V I L L E

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicolet

Los agents 11 ray «le la localité 
peuvent vous renseigner sur tout ce 
«lui concerne une livraison immé­
diate ou iiut* livraison pour plus 
tard. Les cou voir» Il ray peuvent ré- 
poudrt* fi toutes les demandes, .'tissi 
poussins partis. Commandez immé­
diatement. AKents:
Maurice Réveillé, Aston Jet;
J. II. Itondeau, Stc-Klisnbeth ; 
Médéric Breton. IL 11.2. Ste-Sopbir

Assurances Générales
Vos biens, si difficilement acquis, sont-ili bien 

protégés ?
Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 

les exigences actuelles 7
Si non, t'oy*«

P.-H. PLOUKDE SILOES PLOURDE
Edifice Piroli — Victoriavilîe

THEATRE VICTORIA
VICTORIA VILLE

au ver lut© ab&QUtf talr k U.00 hm 
Admtoglor : bo-40 ou.

MaUiifir ehmjue Baoudl «L OlmMicLw à UO hre*.
AdmUloo : 15-30 oU.

l» prix d adjiü&Alon comprend .e» Uut**

l

Tel. VICTORIAVILLE

AGENT 

D’IMMEUBLES
M. Alfred Dussault (père), 

y de Victoriavilîe, a le plaisir 
d’annoncer qu’il a ouvert un 
bureau public comme agent 
d’immeubles. Il a actuelle­
ment en mains 2 propriétés de 
quatre logements rapportant 
de gros revenus; plusieurs 
propriétés à deux logements; 
deux terres en culture, tout 
près de la ville.

Pour plus amples informa­
tions, s’adresser à

M. ALFRED DUSSAULT, 
10, rue DeBigarié, 

Victoriavilîe.
9 mars 4 f.
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Samedi, 11 mars seulement
Fcrnandcl, Charpin, Suzy Print, 

“BERLINGOT & CIE”
En plus: Sujets courts, musical, Cartoon, News.

Dimanche-Lundi, 12-13 mars
2.30-8.00 lires “FRIENDLY ENEMIES”,

(diaries Winningcr, Charles Buggies. 
1.00-9.80 lires: “TAHITI HONEY”,

Simone Simon, Dennis O’Keefe.
Mardi-mercredi, 14-15 mars

Uns histoire simple, un grand drame d’amour! 
Paul llenrcid, Ida Lupino, Victor Francen.

“IN OUR TIME”
En plus: Sujets courts, Actualités, musical.

Jeudi-Vendredi, 16-17 mars
Vous serez enchantés de revoir Nelson Eddy et 
Jeannette MacDonald, duns

“NAUGHTY MARIETTA”
En plus: Sujets courts et Cartoon.

MIDNIGHT SHOW a 11 lires
Vendredi-Samedi, 17-18 mars 

Andy Clyde, William Boyd,
“LEATHER BURNERS’*

Vue de 1’Oucst 
Admission: 20c (taxes inch)

BIENTOT: “Le Hosarc” (3 jours)
“Destination Tokyo”, Cary Grant, J. Garfield. 
“The Heat’s on”, Mea West, Victor Moore.

♦

♦
II
♦
Ft§ - •u

t« *
ti
♦
ft

♦;

EASTERN FURNITURE LIMITED
Service «I*Aiilolms

ENTRE

Victoriavilîe et Arthabaska

VICTORIAVILLE, I». Q.

Départ»
dt* Virtorinvillr

Semaine seulement

CARNETS 1)E RATIONNE­
MENT No. 4

I

Les Filles d’Isabelle ont a«‘- 
cepté la charge de distribuer 
le carnet de rationnement No. 
I. à Victoria vile, les 27, 2> 29, 
30 «»t 31 mars, a la Salle des 
Syndicats. Les heures (l’ouver­
ture du bureau seront annoncées 
plus tard.

Si le public veut coopérer et 
échanger le plus de carnets pos­
sible les premiers jours de la 
campagne de distribution, nous 
sommes assurés à l’avance (pie 
Victoriavilîe ne souffrira d’au­
cun retard dans la distribution 
du carnet No. 4.

i
»

t
m

♦
F(

i

«.:!() A.M.
7.20 A.M.
8.20 A.M.

J

0.10 A.M. 
11.10 A.M. 
12.00 A.M. 
12.1."> P.M. 
1.45 P.M. 
8.30 P.M. 
.">.10 P.M. 
0.00 P.M. 
0.15 I’.M. 
7.80 l\M. 

10.50 P.M.

Semaine el dimanche

Départ»
d'Arthabanka

6.15 A.M.
7.45 A.M.
8.45 U.M.

10.20 A.M. 
12.00 A.M. 
12.15 P.M.

1.15 P.M. 
2.:U) P.M. 
•1.00 P.M. 
(i.00 P.M.
6.15 P.M. 
7.30 P.M. 
8.00 P.M. 

11.10 P.M.

!

Vendredi seulement
0.15 P.M. 9.45 P.M.

Prix du passage:
Victoriaville-Arllinbaska ............................. 10
Service local .....................................................05

ASSURANCES RESPONSABILITE PUBLIQUE 
OBLIGATOIRES COUVRANT TOUS 

NOS PASSAGERS.

GEO. E. JUTRAS
Tel. 771 Propriétaire

Manufacturier*
d»

Chaises, bassinettes, table de bout 

et à café, ameublements de salle à 

déjeunex et à dîner, et de chambre 

coucher.

En vente seulement chez nos cliente, let 
merchendi de meubles.
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CULTIVATEURS

• I/Abattoir de Princeville—Succursale de la 
Coopérative Fédérée—en plus de vous obtenir 
le plus haut prix possible pour vos animaux de 
boucherie, vous oiïre l'avantage d’un marché 
qui vous est accessible tous les jours de la se­
maine, dans n'importe quel t**mps de l'année.

• Pour le bon maintien de vos bestiaux 
et afin de rendre plus lucratif l’élevage 
de la volaille, nous vous engageons 
d'utiliser les rations balancées de mar­
que "Coopérative” et "Fédérée".

Coopérative Fédérée de Quebec
Succursale de Princeville, P. Q.

Témoignages de Sympathies

Nous publions ci-après la liste «1rs 
différente* iimrqticx de sympathie* 
revue* pal* le* laiiiillcs Dui'liiii mi 
Côté à l’ori'aslon de, la 
Mme Zépliirm Diicharine, 
riav ille.

Service nolennel eliaule élu/ 
lUt. Pères Fraïudscnins, Sorel. P

Trlbutu floraux : The Steel Co. of 
Canada, Montréal; Toronto Type 
Found rx Co. Ltd., Monlréul, I «*oli 
Préparatoire d’A vint ion No. .1. \ uto- 
rlii * il le* ; Conseil No. Üiifts des C. tlt 
C., I lu i ford Mines. (.1. \ Béliveau.

; M el Mme Lionel Kironae. 
Warwick; M el Mme Yvon Houhtn- 

Montréal. M. .Iran Louis Iléon.

el
mort de 
«b* Vie tô­

le*
11.

Her.
M .lean Massieolle,

'aroisse St 
O. Cartier,

St llya
« Paroisse 

) M. \r- 
Pierre île 

( l'aioisse

Plessisv ille ;
\ ieloriaville.

OITrnnàes «le iueMi*i*t*i MM. el Mme* 
,!. plie Iliirliarine, Moiilreal, .1. l a 
liste l’.ôlé, Vieloriaville L Andolplu 
Dueliurnie, Montréal. .1. M. Dnchnr 
me, Vieloriaville, les petits-enfant* 
de* Mine Zépliiriii Dnchaiinc, Ira 
(crulié des Soeurs lerliaires ((.allie 
drale de Sl-llx acini lu*), M nie A 
Dulil ; Fraternités du Tiers Urdrt 
(Paroisse du Christ-Itoy 
cinlhe) Mlle N Bernier, 
de Sain .Mare sill Bebelieu
(bur Vary, i P 
Sorel) Mme \.
Notre-l)ame de Sorel) .Mine \. lion 
cher. (Paroisse SI-Joseph de Sorel) 
Mme \. (îoitlel; Fraternité de*^ Frè­
res Tertiaires (Paroisse de Sand 
Pierre de Sorel) NI. N. Gingrns; Pro 
doits de la «|uèle au servire, paroisse 
(les Saints .Martyr* Canadiens de 
Vieloriaville (T), les taiullles Gctir- 
grN Finit m. .1. IL Canné. F. F. Alain, 
.laeque B. Alain, L. P. \ugcr, Mau­
rice Hamel, Lévi Dovon. .1. O Curi 
gmii», Mplnmse Ia*tout iieati. M. \ll- 
louio Mailliol, de Vieloriaville; M. 
cl Mme Hervé Uuforl, Cliarleinugne; 
M. cl Mme Clis Fmile laivigne, de 
Montreal, M. et Mme ,1. (L Sl-.lean, 
Montréal, M «t Mme Jov F Dion, 
Québec M. L. \rlbur Iléon, Floride, 
M Charles F. ( bnlifnuv. Montréal; 
M. I.s Joseph l.évescpie, D.D., lingot 
ville, M Julien I «avalée, .« s I *• • »>t*11 
d’Clat des C. de C. .loliellc. Conseil 
\ ii («>ria 1*2.’*I des ( .. de L. de \ icto 
riaville, LUI licier ( lomniundanl el 
les Officiers de LCcole d éviation de 
Vieloriaville. Vieloriaville \ii Force 
Victor* Club a s Mme P I. (ieo. Mar 
Ici. \iclona\llle, Conseil Vsheslos 

a n Alfred I ai fia mille C. C. 
Asbestos, La Chambre de Coiiuuem 
de Vielorlliv ille, a s .lean Massieolle,
s. . M. et Mme Wilfrid Mlam. 
( uéliée; Itév Père llené Diiebarnie,
0. 1'.M., Sorel, M. et Mme Vrmaiid
1. etarte Warwick, famille FUéar 
Cbapdelaine, Sorel. M. el Mme 
\. (L Carrier. Sorel, les Hrligicii-

ses el les élèves. Pensionnat d'Ilo- 
4 helaga. Montréal b* Comiulssarittl 
Provincial du Tiers Ordre, le Discré- 
toire et la Fralcrnité de SI Pierre 
. i« Sorel, M »• Mme Henri Cirallon, 
Montréal; familles Kdmoiid Per 
reault, Geo.-Fniili* Mercier, (iiislou 
lliiise. .L Vurèle Bous, Paul Fmile 
Simoneaii, J. F. Alain, Hector llcaii-
dcl, Félix Champagne. C. A. (Ülbcrl, 
Vieloriaville; M. cl Mme J. L. I41- 
roC(|tic, Montréal M. Arthur Dion, 
Liiiioilou, M. cl Mme Henri Dion, 
l.imoiloii, M. l'abbé Maurice Pairs, 
séminaire de I rois Biv ièl’es, Dr Vu 
guslc Massicot te. de Trols-ltiv ières, 
Mlle I Picber, Monlréul. Mme el 
.Mlle* F. Normandeau, Montréal, Mlle 
Yolande Yergeau, Sorel, Mlle Itose-
\iina Clou lier, Québec, II. Père Vu- 
lèrt. O.I’.M , Montréal. II. Père Au 
rèle, O.I’.M., l'nds-llivières. II. P. 
Pascal Provoül, O F'.M . Sorel, B 
Père Bernard Tégreanll, O T* M . So 
rel. II. Père Narcisse Gagnon, O.I’.M., 
Montreal. Mme Fl/éar Dion. Linini- 
1 o11 Mme il Mlle II. Sèvigny, llicli- 
inon, M. et Mme Jules Marchand. 
Montréal. Mme (itislave Pnber, Que 
Imi. m et Mme Isidore (liais, 111* 
nionski. P. Q., M. et Mme Fernand 
McDuff, Montréal, M Bornéo Dion, 
eliauee, Tlielford Mines. M. e Mme
l. inioilou, M. et Mine Adélard I-» 
eliauee, Tlielford Mines, Mme Arthur 
Benoit, Québec, M. el Mme Fl/éur 
(•auxin. Québec, M el Mme Finest 
Bertrand, Montréal, M. et Mme Ar
m. nid Dion, Limoilou, M. et Mine J 
T’. Taschereau, Québec, Dr Paul Poi
l ier, Montréal, Fsdrus Minx die. Mlle 
Miette IL 04 bu. Mlle Bertlie Belle 
marre, Montréal, Dr et Mme .1 O.
Bellein.ire. St Jeuii-ltaptisle de Itou 
xille, Mme \. (ioulet, Sorel, M cl 
Mme Dollard Ter la ml, Soi cl, M. et 
Mme L. Dcgrnndpré, Sorel, Mme Léo 
Pélo<|uhi. Sorel, Mme \ O. Cartier, 
Sorel, famille Fl/éar Cbapdelaine, 
Sorel, Mme el Mlle St-Pierre, Art lin 
husku. M. Ilobert Daigle, Warwick, 
Le Système C.omptant Fnrg., V icto 
rinx ife, les familles Léopold Bérubé, 
Thomas linteau, .1. II. Marcoiix. Ilo- 
ImiI Astell. Itogcr Fortier, Conrad 
Loiirigny, T*. D. Ling. Lucien Biiteau, 
J. O Ijiurendcuii, Mauri « Hut eau, 
Banni .lolicneur, Adrien Pa<|iiel, Ber­
trand Caron, Maurice Cantin, P. II.
lourde. Fdgar Poulml. Létide ( édé, 
J v B le ha rd, Mlle IIIhiicIk llatté, 

i Mlle .leauiietli Deniers, N|V|. P. F.
Main. Alexandre Bouclier. Dr Lévi 

I Dovon. Dr George* Boy, Dr Lean- 
«L i Itobcrgc. I )i Fdgni \ anas « I b 

J J P II V|.»>*'i* ••il»-. Di i L 14irou 
| che, Viihui* Hamel (fashion (rail), 

•lean Mnssicidle, Itaoult Poix in. .1 
Baptiste Houx, Félix Siv, Maurice 
Lemieux. Henri Vngei I mlger Bru
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nolle, I*.-Henri Descolemix, Sévérln 
Dubé, J. O. Carignnn, Muurirr Ha- 
IkT, Sylvio Fa lard tau. Arthur Guina- 
chc, Louis A. Lambert, Albert .Mo- 
risscite, Jeun-Paul Prince, Dunden 
St-Georges, de V 'ictoriaxille; l*aii| 
Thé berge, Lau/on. Les Demoiselles 
PriKLIiomuic, Montréal, L A. P. C. V. 
Corporation, Montréal. Mlle \lice 
Coulure, Verdun, M. et Mme (ieorge 
Lussier, Montréal, M. el Mme Ca­
mille Lessard, Québec.

llou(|UftH Nplritiieln el affiliations: 
De Vieloriaville: Dr et Mme Georges 
Boy, M. et Mme François Vé/.ina, 
Les Soeurs Missionnaires Noire-Da­
me des Auges (Foyer) Mme l.udgei 
l.avigne. Mine Alfred Proulx et Ville 
Turgcon, Mme Wilfrid Paris, Mme 
I.. C. Vallicrcs Mlle Fiiimu l.tipien, 
MM. el Mmes J. A. Luneaii, Sévérln 
Dubé, .1. F. Daigle. Lucien Bergeron, 
.1. I). Charlund, Dominique M C.vr, 
llnoul Lemieux. P. F. Amyot. Vrin 
Levasseur, Napid Dubois, Sénévé 
luibbé. A ut On i 11 Legailll, .los. CiWé, 
( .liarlcs Boulet, Valmorc T’a ne bel*. 
Fruest Gagné, J. F. C. Gironx,'.Mines 
(iédéoii Poudrier, ICdoiiard Dubord. 
Fruest Braudel. Antoine Moufette. 
P. A. Nadeau, Dominique Faucher, 
Fddv Cantin, Mlles Fruestine Houle, 
Vngéline Michaud. Hermine Fau­

cher, Germaine Gnuin, la Fongréga- 
I bm des Dames de Ste-Aime, parois­
se des SS Martxrs Canadiens, les
Elèves de la Classe île Année, ( <>1 
lege Sac ré-Coeur, Vieloriaville, les 
HH, Frère* et les Flèves de l Vcadé- 
inie St-Fouis de (ioii/.ague, famille 
Vrthtir Poitras, famille Théodore 
Dés i let s ; M. et Mme Armand Des- 
harnai*. Warwick. Mlle Louise Gan- 
del Artluibuska, Mme Fplirem l«aui- 
lierl et Sr I amliert, Artluibaska. M. 
et Mme Charles Fmile Cantin. Que­
bec. M. et Mme Al ban. Iléon, Trois- 
Itivières, M. et Mme VnDmio Vi 
gncault, Montréal, M. el Mine An­
tonio Faucher, Monlréul, I lé v* Soeur 
Marie Stanislas. Pensionnat lloche- 
Jago, Montréal, lié v. Soeur Margue­
rite Marie, Montreal, M el .Mme 
Bornéo Hewifdct. Montréal

Telegram m ch : M. I.udger Fagiiy, 
Député d’Ivtai «iis C. de t Québec, 
M. J. II. Levasseur. DD., Québec, 
M. llené (.liurbonneaii, D.D. a s Fou 
>ci| Ijifontainc No. IJÔO, Montréal, 
M. Ferdinand DesnK’liers. DD.. St 
Henri Montréal. M. .1, V Midland, 
|),D., St-Alexundrc de Ivamouniska, 
M. V. \. Dorion. D D.. Granby, M. 
Fdgar Dussault, D.D., Hull. M Paul 
Lussier, D.D., Vcton Vale, M Vrm. 
Ci dette, D.D, St-Bemi de Napier* 
\ i I b. vi .1 \ Hoiirgeatilt DD
Couksliire, M. .1. Viclorien Tremblay, 
D.D.. St-Joseph d'VIma. VI dulien 
l.axalb e, S ci . d’Flnl des ( d< t 
Joliettc, M. J v I ’.t l « \ * au t < Cou 
sell No. "JUSfi. I bet fold Milles. M, 
Paul Henri Garnenu. cérémoiiiaire 
Conseil l aval 2721. Québec, M le 
juge el Mme W. luilihcrté, Québec, 
M. d Mme Wilfrid Allaire. Québec. 
M. d Mme !.. I*. Maillv. Québec, M. 
Gustave Perreault, Québec. M V II. 
I.égaré. Québec, Mme (itislave Pii bel 
d Mlle Pidici* Québec, les ftitiiilje* 
Alphonse Hcntidcl, Sorel. Ilosaire 
Casntibuu. Sorel. Napoléon Ijibos 
sien*. Sorel. Joseph et Dax ni lloy, 
Sorel, Fraternité du Tiers Ordres 
de Si-Pierre de Sorel, a s Mme V. O 
Cartier, Sorel. M. l’abbé Maurice 
Patry, séminaire des Trois-llivièies. 
M. et Mme Futile Martin, Sherbroo­
ke; de Montréal, Mme Cyrias I lii 
bailli, M. Philippe llnmeaii. MM T'. 
I.. Masson et B. Mix ille, M J Fmile 
l.orunger. Pré*. Gen de TA.IM Y. 
MM. <*l Milles llitx moud I egeildre, 
Altlmr Deniers, Bornéo Botirbeati, 
Art luit* l.tipien. Fernand de llearue. 
Donat Boulé. A. Duchurmc D. Im­
porte, B.mill (iingras, Bosaire Mon* 
geau, Meriuanii Itra/eaii, Fdouard 
14ibrie, l.ucieii l^ivallée. Mme .1. A. 
V.till.incourt, Léopold Cbarboniieau, 
M. et Mme Gaston Dupré a » Scots 
t o xx o Granité Fo., Cap St-Martin, 
M. l’abbé Vuguste Bemuliesne, pire, 
curé Sic-Marie de Blandford. I . Q 
M. le Notaire et Mme Item Bouclier 
Wottoux ille, M. et Mme I udgci Mi 
elmtid, Mlle Maria Fmidier, Tliomp 
snnvile Conn.. M J. .v B. Ljiinmi 
mis, Vieloriaville. M. et Mme J F 
Lecomte. Vieloriaville, Les Sergents 
de la 17e Compagnie de Campagne.
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llamsav. I bornas (irégoire. J. B. La 
plante. \ rende Belluimeiir, (iustaxe 
Paipiet, Lucien Daveluy, (ié»*. Saul 
Itoinéo (îaniner, (îédéou Libbé, Vr 
Béliveau. Hubert Leblanc, Mouric 
Poudrier. Vntonio lloy, (». V. (i 
roux. ( . F. liions. ( liai les D.ivic 
I ré née lloiisscaii. V. B lions. 
Wellie l’otiqiicHc, Vlitbiiue BoiXxerl 
Dr .1 II. Drouin, Uavmoitd st (’n.< 
Vif red Blanchette. .1. D ( inillemet ti 
Vlpbouse l4ihhé, Bonakl Blie.oT 
Wilfrid l.abbé. Finest l4i\oie Vrii
V cex ille. Antonio l.cahcy, Maurie 
I ealiev, K a 1 i I Kasbbaia. Iloinéo M 
lie IMpliège Dumont. I é«» I aiimiiLi 
gin*. Henri Pmpiiu, \ rt lui i flanu

I I Geot g *s Mot in. M. ch 11 Pc 
pin K. J. Bergeron, VI be ri Gariieoi 
Dell s .luiras, Vebille Pelletier, .1 T 
Thibodeau, llené ( bmtier, Vlcid 
Poitras, A. B. I.elliay. Vdéiard Lan 
reudeaii. Alfred Mercier, (ieorge 
l.ebianc, I*. (iermnin et Mme P T 
P le lier. Siloes Ploui'de, .1 V Beau 
lieslie, J. II. Paradis, Léopidd Des 

coteaux, .los. Lambert, ,1 VV Vei 
s iIli Vriuand Fournier,
I biin.is, ( amille B be. tip .1 
Joseph Lapierre, Wilfrid
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Afin d'alléger In tâche den garde inalude- dam ccrtaim* hôpitaux, la 
Croix-Kniigc forme dea infirmières auxiliaires. Files suivent de* cours 
spéciaux qui leur permettent de rendre de grands services.
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Dr J 
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Tàluioitd Siimmeaii. i S I i sp, ram 
Fernand Sl-Cyr. Hubert ( ôte. .1 
Hubert Bicbard. Vlpli. Côté, Bonn 
Bcny, J. V Boissoiiueault, .lusep 
Plnurde, Boland Proveuclier, Bodo 
plu* Tournier, Louis Doré, Jos. I , 
bl.im. VIpboiiM Blieaiilt. Mb Hem

PoisMed éric ûiiircudraii, Vrinand
' Idor II licou II. Ma joi le lloip, 

• «. u, Hay mon ! rourvillc, Frunçoi 
Mlaid, l.éodorc I abbe, Baxmoii, 
Désunirais. Joseph Auhrv, J. Fugén 
Bomber. Arthur lloucfier, l.iom 
ioi.sseau. P. Gérard Poihas, Mauri 

ce Pa r.V, ,V|\|, ( léllieiil Bellmmeiii 
Banni I-ai u belt. Donut lllieaiilt. Fil 
sébe II Croteau. Jean (Mullet. Il ira 
e Bergeron. F. S Vliane. S L I..-.V
o| 4 « »l. •
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Ce* deux jeune* Cunadieu* savent quels services les colis de vivres 
de la CroJx-Aouge rendent aux prisonniers de guerre. Kn effet, à 
cause de leurs blessures, ils furent récemment libéré* des esmps d’in­
ternement ennemis. Ou les voit ici à râtelier de la Croix-Rouge, à 
Ville LaSaUtf où sa fait l'empaquetage de* colis destinés eux pri­
sonnier* de guerre.
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N. Muilliot, 11i*nrx l.liartsl 
( barest. J. \. Hiibel, Min 

Hit’;.oit. Mine d Mlle 
Vstcll. Mlles B F. et (iermaiiie Caïn 
den, lunette Leallex. Mlles Bnutili 
Minette LcCOlIlte, Alice Muer, Man. 
Levasseur. Jeannette Bouleau, C 
Boni Lean. I-a u ret U Bober^e, Simon 

• ud t, Marii \ nnt i », Hilly. lia 
luile Pepin. Gertrude Julien, le 

eitses «i ii Congrégation No 
i.i ». Vlet riaville, \ss des \n 

Flèves des I i « i es du s.«. ré 
I 1 > • i orenl. Sec, Gen Victoriavll 
(•eu, Vietoriax i||i Vrtliuhnsku, «/ 

Di Mim ii .im vi Cbapdelaine 
i’b ssisx jlle. M. et Mme J n Dubois 
'tes isx i 111* VI el Mme Loren/t

.tri «d\ l 4’ n. M. el Mme lier 
si est os. M Jean-Paul Ihddiu 

i* best os, Mme J F McNeil. Tlng 
xvick, Itév. Fri re V Hu rt inus. ( ollèg 
Saeri Coeur, Vieloriaville, M l’abb
Boland Dion, Salem Mass . Mlle s Sa 
vnrd, Québec, M. el Mme Frncs 
Chartier, Québec, Dr et Mme Gcu 
i "\ Qui lu e. M François Box . G.C 
(.diiseil LS77, Sbavxiuigaii Fall*, Hév 
Soeur Marie-Florll»el, Montnal. Ilé\ 
Frère Anaolct, F.F.C., Montréal. M 
Pierre De* Marais, Montréal. Mlle 
Marguerite f>111111. Montréal, M, et

Mme Gaston Larocque, Montréal. Il I 
Frère Sébexticn, s.c. Québec, II. Frc- | 
re Omcr-Guillauiue, TM C. Infirme*» 
rie St-Joseph, Pointe du Lac, Hév. 
Père Mené Ficher, O.P.. Montréal, 
B. Père Léon Pascal Leblanc, O.F.M., 
B. Père Bapbuel Denault, O.F.M , B 
Père lliclier Beaubien, O.T M.. B. 
Père Séraphin Benoit, O.F.M., Mont­
réal. M. Donat Durand, Montréal, II. 
Père N ère, O.F.M., Montréal, B. Père 
Pascal-M., O.FÂL, Sorel, Sgr Major 
et Mme II. Trépanicr, Vieloriaville, 
M. et Mme J. H. 'lliihcaiilt, Bouyn. 
M. el Mme <1. M. Gaudet, Montréal, 
M. et Mme Marcel Purenteuii, Trois- 
Bivlères, M. Joseph Cormier, a/s 
Granger \ Frère*, Montreal, M. Zé- 
pbinn Nault, Arlhubaska, M. O. Kl- 
rouac, (i.C. Conseil des C. de <i., 
Warwick, M. Armand Cloutier, MJ*., 
Dnimmnndville, M. J. F. M. liutlon, 
Tictoriaville, M. ,1. U. (îarneau. Ar- 
tliahasku, M. et Mme (L II. Bcoull- 
lelle, St-(Jirysostomc, Mlle Hose- 
Anna Houx. Artluibaska. Mme Pierre 
M.dieu. Arlliabuska, famille Wilfrid 
l4iureiuieaii, St-Norbert, M el Mme 
Jean Paul Baril, Warwick, NI el 
Mme Léo I-avoie, Warwick, M. et 
Mme Fmile Diichaime. Warwick, M. 
el Mme Paul Bcnuchc*nc, Vrthalias* 
ka. M. el Mme J. F. Totirigny, As- 
bi'stos, M 4*1 Mine Boland St (iiT- 
111.du Waixxiek. M. et Mme Jean-.M. 
T’eeney, Warwick, M. et Mme Jean- 
Paul 11outil*. Plessisvillc, M. Agésilas 
Kirouuc, Montréal, M 1 O, llcy- 
uold. D.D.. West mount. Mire l’iibiu 
Muiict, c.r.. Montréal, Mlles Alice et 
Blanche Uimbcrt, Artbaluiska, M. d 
Mme \lherl lleauehesnc el Mlles 
Bcaiicbcsnc, Vrlbabaska, M. et Mme 
Binllc («’«té. Montréal, M. et Mine 
llormisdas (iariépy. Artluibaska. M. 
et Mme Buy moud Pierre Braudel te, 
Descliaillotis, Famille (icorges Do­
rais, Aillialwisku, famille Jules Di’s- 
roclier*, Warwick, M J. M. Hcuu- 
cbesne. Asbestos, M J. I collier, 
G ( Conseil -»-7. Plexsisville, M 
l’abbé Antoine l.etendre, A*t. Procu­
reur, Sein. Nicole!, Nieolct, B Père 
Hermann O.T’.M., Québec, B Père 
Oiiésiiue (l.T’.M., Québei*, B. Père 
Hertnind. t).F..Vf., MniiBéai, V. /’. 
I.év i-.Maric, O.T’.M.. Montréal. II. F. 
Ilosaire, 11 «ns Itivièies. It P \n 
toiiu . O.F.M . ( Ju’iteaugua.x Bassin,

Mûrie \lbert, 0 T’.M . Ottawa, 
(in* Marie, o T M Munlrèal, 

Odoric llou f fard. Ncxv York 
B P Fernand Porter, O.T’.M., 

Washington, B. P. George: Henri 
Cloutier. O.T’.M., Washington, Mme 
Il Deselieneaux. s**n 1 Si Mau r ici 
Lé garé, Montréal. M. Léopold Cliar- 
lionneau, Montréal, Mlle T’rancc T’or 
get. Montréal, \ncieiiue! Hetruiian 
les. Montréal, Fraternité du Tiers 
Ordre, Sl-Ours sur Bicbclicii. Ilév. 
Mere St Kustnciie, St llomuald, BB 
SS. Missionnaires de l'Iiiiinaciiléc 
Concept ion, Montréal, H. Si* Marie 
de St-Jean de la Croix. Trois-lliviè- 
rrs. Hév. Père M. Ilapliael Tlirgeon.

I O.PM i Mavva, M. et Mme Fdgar Chain 
!|"iu\. Mme P. Il t ôt QuelM'C, M et 
I Mme T'. I ai berge, Westmount, M11»- 
1 Baebel Bainville. Montréal, M. J.* 

Vdéiard Baslien. Montréal, M Vu 
drexv J. Wood. Winnipeg. Man., M J 
\ Binder, Mmilréal, M. Bornéo 
Heauehesne Toronto, Section Muni- 
Iloyal «!•• PA.P.CA M011Irénl, Sim 
lion Crémaxic de l'A.IM v Mont­
réal.
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hit* nu t’iiniblu (Mi UM.’t sVst 
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Voici, choisi parmi des milliers de travail­
leurs canadiens, un homme qui mérite d’etre 
utc en exemple à toute la population: M. 
Paul Samuel I\>ré, âgé de 7) ans, mécanicien 
et surintendant d’une usine de Joliettc. Toute 
sa vie, M. Dure fut un meneur d'hommes; on 
l a toujours vu au premier rang, chaque fois 
que les intérêts de sa ville, de sa province ou 
de son pays furent en jeu. Malgré son âge.

M. Doré donne, cette fois encore, un magm 
fiquc exemple de courage et de détermination 
en travaillant avec dévouement à fabriquer 
des pièces d'équipement dont nos troupes 
ont besoin. Si nous tenons aujourd'hui i 
vous présenter M. IXuc, c’est qu'il repré­
sente avec honneur tous les loyaux travailleurs 
du Canada, tous les Canadiens patriotes qui 
savent que la victoire commence â l'usine.

PUBLIE EM HOMMAGE AUX OUVRIERS CANADIENS PAR IA BRASSERIE MOlSON

La potidiv do lait ôorémô 
l'inplnvoo dan* la fabrication do 
oivino Lfbu*oo. do barres do cho­
colat. de bonbons, de pain, «le

t*minage refait ou fondu, de 
viandes jiroparées, do macaroni 

jet d'autres deurtss alimentaires 
pour l’alimentation humaine

ainsi «pie dans la prôparation 
dos aliiuoiits pour los animaux 
et los volailles.
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"Tout le monde donne
LA CROIX*ROUGE/

CT, crois-moi, je donnerai moi aussi. J’ai 
lîté soigné par ses gardes-malades. J’ai 

connu dos copains qui ont été arrachés à la 
mort, sur les champs de bataille, grâce au 
sérum sanguin de la Croix-Rouge. J’ai causé 
avec dos prisonniers de guerre qui seraient 
norts de faim sans les colis de vivres de la

U CROIX-ROUGE
a besoin de

10,000,000
immédiatement
Objectif provincial:

*2,250,000

Croix-Rouge. Certain que je donnerai Je 
suis sûr qu’il n’y aura pas un Canadien qui 
ne voudra faire sa part pour soutenir cette 
oeuvre humanitaire ”.
C’est évidemment en temps de guerre que 
l’oeuvre de la Croix-Rouge est le plus con­
sidérable. Elle doit assumer aujourd hui la 
plus lourde tâche qui lui ait jamais été 
imposée, et les besoins vont grandissant.
Elle compte sur vous. Fournissez-lui les 
moyens de remplir ses hautes fonctions 
humanitaires. Toute contribution compte.
N’attendez pas qu’on vous sollicite. Faites 
parvenir votre souscription à l’adresse 
indiquée ci-dessous. Soyez généreux.

LA CROIX-ROUGE ^CANADIENNE
Les besoins vont grandissant. . . DONNONS I

APPARTEMENT 2. EDIFICE E ABBE. VICTOR! A VILLE Téléphone 468

Services de la CROIX-ROUGE
Gardes-malades
Volontaires
Cliniques des donneurs de sang 
Colis aux prisonniers de guerre 
Ambulances 
Instruments de chirurgie 
Médicaments
Service do renseignements pour 

4 les prisonniers 
Secours aux soldats 
Secours aux équipages de la 

marine marchande 
Secours aux sinistrés 
Service de renseignements pour 

les civils
Instruction des volontaires 
Vivres aux Alliés 
Secours aux civils 
Équipement mobile


